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Encore le marché Bonsecours
On trouvera, aujourd’hui, sous la rubrique des Lettres au 

"Devoir", une longue communication de l’exécutif de TUnion 
catholique des Cultivateurs en réponse à notre article du 1er 
courant sur le marché Bonsecours.

L’exécutif nous sert une philippique, verte et aigre comme 
de la rhubarbe, parce que nous avons écrit qu’il a modifié son 
attitude au sujet de l’emplacement du marché central unique­
ment patr complaisance pour l’administration municipale, la­
quelle, depuis l’époque où l’U. C. C. réclamait l’agrandissement 
du marché Bonsecours, avait changé de couleur et de sentiment.

Avions-nous raison d’écrire ce que nous avons écrit? Il 
n’est que de lire la communication de l’U. C. C. pour se rendre 
compte que celle-ci a grand tort de se fâcher contre nous, puis­
qu’elle confesse jugement.

Elle appuyait le mouvement en faveur de l’agrandissement 
du marché Bonsecours sous M. Brodeur et sous M. Desroches 
parce que ces messieurs soutenaient que c’était la seule solution 
possible.

L’administration municipale est renversée. On ne connaît 
pas le sentiment de la nouvelle au sujet du marché Bonsecours, 
sauf que l’un des membres de l’exécutif a obtenu son élection en 
s’engageant à faire l’agrandissement. Le 4 septembre, elle re­
çoit une délégation dont fait partie l’U. G. C. Le président de 
celle-ci est muni de requêtes recueillies par l’entremise des qua­
rante curés de quarante paroisses des environs de Montréal 
pour préconiser l’agrandissement du marché Bonsecours. 
M. Lalonde présente cette requête et réclame de nouveau au 
nom de l’U. C. C. l’agrandissement du marché central actuel. 
M. l’échevin Deguire expose pour la première fois officiellement 
le scheme d’un marché central, rue Frontenac, qui ne serait pas 
central par son emplacement mais seulement à quelques minu­
tes de distance du marché de Maisonneuve. M. Lalonde se rallie, 
séance tenante, à ce projet et déclare aujourd’hui que les 
requêtes qu’il présentait lui-même avaient été obtenues parce 
que les signataires étaient sous l’impression qu’il ne pouvait y 
avoir d’autre projet que celui de l’agrandissement du marché 
Bonsecours. Est-ce que l’attitude même de PUnion des culti­
vateurs n’avait pas contribué à mettre les signataires sous cette 
impression?

D’ailleurs, comment peut-on expliquer que ce corps ait ap­
puyé le mouvement en 1929, en 1928 et avant s’il considère au­
jourd’hui impraticable l’agrandissement du marché Bonsecours 
du point de vue de Pintérêt de la classe rurale? Celle-ci n’est 
pas appelée à payer pour l’emplacement de la rue Frontenac; 
elle ne Pétait pas non plus pour l’emplacement sis entre les rues 
de Berri, Notre-Dame, Saint-Paul et la place Jacques-Cartier. 
Ce ne peut donc être la question de coût qui a décidé de l’atti­
tude de l’Union.

L’U. C. C. insiste beaucoup sur cette question de coût, sans 
en rien connaître. (On vient tout juste de nous dire que l’Asso­
ciation des hommes d’affaires de Ville-Marie a des promesses 
de vente en mains pour la presque totalité du quadrilatère à 
acquérir et que ces promesses de vente n’atteignent pas, loin de 
là, les deux millions prévus par la loi.) C’est parce qu’elle ne 
connaît pas plus que personne le chiffre réel du coût de l’ex­
propriation et qu’elle parle de dix ou douze millions que nous 
Pavons invitée, non p-as comme elle dit brutalement, à se mêler 
de ses affaires, mais à exercer plus de discrétion. Il serait illo­
gique de notre part, puisque nous avons déjà fait écho à scs 
réclamations au sujet du marché Bonsecours, de contester à 
PU. C. C. tout titre à s’occuper de la question des marchés.

Mais la plupart des contribuables se disent qu’après tout, 
l’organisation du marché central doit se faire à Montréal, pour 
le bénéfice des gens de Montréal et aux frais des gens de Mont­
réal.

L’U. C. C., qui ne parait pas autrement émue de Penlaidis- 
smeent graduel et rapide des campagnes où les vieilles maisons 
sont remplacées par des boîtes souve.nt.jnunies d’escaliers exté­
rieurs, s’inquiète de l’aspect esthétique des environs de l’hôtel 
de ville au point d’en faire Pun des principaux arguments en 
faveur du déménégament du marché. Il faut à tout prix 
embellir la place Jacques-Cartier, même si la ville est obligée 
d’exproprier des héritiers de ceux qui ont donné cette place à 
la ville pour qu’elle soit convertie en marché. Etrange! Que 
devient la question d’économie?

Revenons à la question esthétique. ' Nous confessons que 
nous ne savions pas que le pittoresque du marché Bonsecours 
fût si laid. Cependant nous ne sommes pas compétents en la 
matière, mais il nous sera bien permis de préférer sur ce point 
prendre avis de la Commission d’urbanisme, çréée récemment 
ou à la veille d'être créée et chargée particulièrement de s’oc­
cuper de ces problèmes.

Sur la question de l’emplacement du marché, PU. C. C. 
souffrira aussi que nous préférions à une décision prise en 
coup de vent au cours d’une délégation, la décision qui sera ren­
due, nous en avons l’espoir, par la Commission technique insti­
tuée spécialement pour étudier des problèmes de cette nature.

L’U. C. C. souffrira également que nous fassions peser d’un 
poids égal dans la balance l’intérêt des cultivateurs qui se plai­
gnent de l’encombrement du marché et Pintérêt des propriétai­
res du quartier où devait se faire l’expropriation autorisée par 
Québec et qui n’ont pu garantir à leurs locataires des baux de 
plus d’un an, qui ont souffert de l’embouteillage de la circula­
tion au point d’être contraints, en certains cas, de fermer des 
établissements de commerce.

Aucun contribuable montréalais n’aurait d’objection à ce 
que PU. C. C. entreprit le règlement du problème îles marchés 
si elle voulait assumer une partie des frais. No taxation without 
representation. La plupart des Montréalais en tiennent encore 
pour le viei axiome.

Que penserait l’Union des Cultivateurs si la Chambre de 
Commerce de Montréal dédorait que la station agronomique de 
l’Assomption, par exemple, est mal située et qu’il faut la démé­
nager à Saint-Jacques? On trouverait peut-être la suggestion 
très opportune, mais on ne manquerait pas de penser qu’elle est 
faite par un corps qui n’a aucune qualité pour justifier son 
intervention. Pour que PU. C. C. appuie sans crainte «l’indis­
crétion le projet du marché Frontenac, il faudrait que le con­
seil se fût prononcé comme il s’était prononcé en faveur du 
marché Bonsecours on acceptant l’amendement à la charte, ce 
qui n’est pas fait.

De fait, n’était Ja dualité des fonctions exercées par le mai­
re, et qui parfois le tiraillent en sens opposés, il y a longtemps 
que le comité exécutif eût donné à entendre que le marché sera 
construit où les représentants des contribuables le jugeront bon 
et que les cultivateurs qui n’y voudront pas venir n’y viendront 
pasu

Nous tenons compte des excellents sentiments de l’U. C. C., 
elle veut bien rappeler la collaboration que nous lui avons ac­
cordée. Rien de plus vrai. L’un des cas où nous avons le plus 
étroitement et le plus assidûment collaboré avec elle, c’a été 
dons cette affaire de l’agrandissement du marché Bonsecours. 
Nous avions été convaincu dans le temps par les arguments que 
faisait valoir l’organe de PU. C. C.. Celle-ci souffrira que nous 
restions de la même opinion, même si le gouvernement munici-

Nos enquêtes

Un besoin qui s’impose
L’établissement d’un refuge de jour pour les sans- 

abri qui sont vieux, malades ou infirmes est 
devenu un chose absolument nécessaire - Une 
institution religieuse devrait s’en occuper

En visitant le refuge Meurling, 
par un soir pluvieux du mois der­
nier, pavais trouvé bien triste te dé­
filé de tant de misères. J’en ai mal- 
heure u sein eait vu d’autres à mesure 
que j’ai continué mon enquête.

Rue des Commissaires, à proxi­
mité du marché Bonsecours, en 
plein jour, j’ai vu des femmes et 
des enfants fouiller dans des pou­
belles pour y trouver de quoi assou­
vir leur faim. J’ai vu deux vieil­
lards, en haillons, avant de se met­
tre dans la file des affamés de la 
bonne Soeur Bonneau, se bousculer 
pour un fruit pourri jeté dans le 
crottin de la rue. Ces ^ens-Là ont 
faim pour vrai puisqu’ils mangent 
ces ordures. Je les ai vus faire.

Mais le spectacle le plus navrant 
et le plus émouvant de la misère 
urbaine., je l’ai vu avant-hier soir. 
Il faisait froid, avant-hier, mardi : le 
mercure du thermomètre était tom­
bé de plusieurs degrés sous zéro. 
A cause du froid sans doute, le re­
fuge Meurling a ouvert ses portes, 
ce soir-là, une heure plus tôt que 
d’habitude, à 5 h. 30, au lieu de 
G h. 30.

A peine le refuge avait-il ouvert 
ses portes que de toutes les encoi­
gnures, de toutes les portes cochè- 
res du voisinage — il y en a en 
quantité dans cette partie du vieux 
Montréal — surgirent des gens, une 
armée de vieillards, d’infirmes, 
d’éclopés. Ce fut une ruée vers le 
refuge. L’un boitait, l’autre boitil­
lait, un troisième se soutenait péni­
blement sur ides béquilles en s’effor­
çant d’aller aussi vite que possible 
pour ne pas perdre la chance d’être 
de la première fournée de la mi- 
séricordieu'se machine municipale.

En un rien de temps, cette 
première fournée de 177 ré­
fugiés fut absorbée. Ixw autres, 
groupés en essaim autour de la por­
te, dur ont attendre. 11 y avait déjà 
assez de monde pour emplir la mai­
son et, ce soir-là, Meurling a dû re- 
fusçr des clients. Ix*s derniers ad­
mis avaient été obligés de rester au 
froid, dans la file, pendant une 

‘ heure et même plus. Les autres ont 
été sans doute dirigés vers des pos­
tes de police.

On peut juger de la grande dé­
tresse des sans-abri, surtout de ceux 
qui sont vieux, malades, infirmes 
ou éclopés, ipar ce seul fait qu’une 
heure avant le temps, ils étaient 
assez nombreux dans le voisinage 
du refuge Meurling pour remplir la 
maison, chacun guettant sa chance 
d’être admis.

Les soirs de grand froid, il y a 
toujours «ffluence à Meurling. Ces 
hommes vieillis, malades, impo­
tents. infirmes, étaient prêts à atten­
dre une heure et même plus, en gre­
lottant, pour avoir un gîte pour la 
nuit.

Ce qui ne peut se décrire, c’est 
leur ruée en masse sur le refuge 
dés que la porte en fût ouverte. 
L’honnête con.stn.ble qui est quoti­
diennement de service à cet endroit 
s'est trouvé débordé. Il lui était im­
possible d’en défendre l’entrée. La 
première fournée a dit dépasser le 
chiffre officiellement prévu, 177. 
le constable de faction, battant lui- 
même de la semelle, n’avait pas le 
courage d’intervenir. Il laissait dé­
filer la misère.

Où ces miséreux, ces souffreteux 
avaient-ils passé ta journée? A 
courir les soupes gratuites, chez 
Soeur Bonmeau. chez les Soeurs de 
la Providence de la rue Saint-Hu­
bert, chez les Soeurs de ]’Hôtel- 
Dieu. à la porte des antres couvents 
des Soeurs Grises et des Soeurs de 
la Providence, à la porte de l’Assis­
tance Publique ou encore à la porte 
de la maison des oeuvres de l’évê­
que Farthing, rue de l'Université. 
A chacun de ces endroits, il leur 
avait fallu se mettre à la file, atten­
dre leur tour, ce cpii signifie quel­
que chose, par un jour de grand 
froid, pour quelqu’un qui est insuf­
fisamment vêtu et qui, par surcroît, 
souffre d’une, maladie ou d'une in­
firmité.

Les institutions de charité ne 
peuvent d’ailleurs faire mieux.Elles 
son» débordées, tout comme le 
constable qui maintient l’ordre à 
la porte de Meurling. Il leur est 
impossible de répondre aussi vite 
qu’elles le voudraient aux deman­
des de secours tant celles-ci sont 
nombreuses.

Ce qui étonne, c'est le grand 
nombre des vieillards, des infir­
mes, des éclopés dans cette foute 
de miséreux, l'ne commission d’en­
quête siège gravement à l’hôtei de 
ville pour trouver une solution au 
problème du chômage. Avec son 
projet de recensement préalable 
des chômeurs, il n’est guère proba­
ble qu'elle trouve promptement un 
moyen de secourir la misère. C'est 
pourtant ce qui ^porte. G’esi bien 
beau de compiler une statistique 
qui nous apprendra aussi exacte­
ment que possible combien il y a 
de chômeurs et d'indigents dans 
notre ville. Il serait plus pratique

d’offrir d’abord du secours. Quand 
des gens crèvent de faim et de 
froid, ça n’est plus le temps de con­
voquer un comité. C’est le temps 
d’agir.

La commission en question ne 
s’occupe que du chômage. Ca n’est 
là qu’un aspect du problème de la 
misère à Montréal. L’âge, l’infirmi­
té, la maladie empêcheront un 
grand nombre de sans-abri de tra­
vailler, même si on leur offre de 
l’ouvrage. II est encore étonnant 
qu’une journée aussi froide que 
celle de mardi dernier n’ait pas oc­
casionné la mort d'un grand nom­
bre de ceux qui courent les sou­
pes gratuites.

Les hôpitaux se sont tout de mê­
me ressentis de la rigueur de cette 
journée-là. Quelqu’un qui est à 
même de se rendre compte de la 
situation dans les hôpitaux me dit 
que les cas d’hospitalisation des in­
digents ont considérablement aug­
menté au cours de cette semaine. 
Nous n’avons pourtant eu jusqu’ici 
qu’une seule journée de grand 
froid. Qu’est-ce que cçla deviendra 
quand nous aurons l’hiver pour de 
bon?

Trouvons de l’ouvrage pour les 
chômeurs, aidons-tes de toute ma­
nière, mais ne délaissons pas les 
sans-abri qui sont vieux, infirmes 
ou malades. C’est pour eux que l’é­
tablissement d’un refuge de jour 
s’impose sans tarder.

Pour cela, il ne faut vraiment 
pas compter sur l’administration 
municipale. Ses décisions sont trop 
lentes. Un échevin ou plutôt deux 
échevins, MM. Charbonneau et 
Seigler, se sont occupés de la ques­
tion mais ils n’ont encore rien ob­
tenu de leurs collègues.

Comme le temps presse, il sem­
ble que ce sont des institutions re­
ligieuses qui agiront avec le plus 
de diligence.

L’établissement d’un refuge de 
jour où les sans-abri invalides 
trouveraient le gîte et le couvert ne 
coûterait pas beauc o,*ft d’argent.

Le gîte, ça peut èft*e n’importe 
quelle salle à condition qu’elle 
soit chauffée et éclairée. Il y a tel­
lement d’édifices vacants à Mont­
réal que l’on peut facilement trou­
ver à bon compte un local conve­
nable dans le bas de la ville.

Le couvert, c’est pour chaque in­
digent un bol de gibelotte, de stem,
— avec un peu de viande, s. v. p.,
— quelques tranches de pain et 
une tasse de thé.

Albert Chevalier, directeur de 
1 Assistance municipale, me disait 
que la distribution du pain et du 
café au refuge Meurling ne compte 
pour ainsi dire pas dans le budget 
de l’institution. Pourtant le refuge 
Meurling distribue du pain et du 
café, deux fois par jour, à plus de 
700 homines. Informations prises 
auprès de quelqu’un qui s’y entend 
en ce genre de cuisine, le repas 
d’un sans-abri hospitalisé — stem, 
pain, thé—coûterait moins de cinq 
cents. Pour mille hospitalisés, ce 
qui est beaucoup plus que la popu­
lation quotidienne de Meurling, les 
frais de table ne s'élèveraient même 
pas à $50. par jour. Le lover et le 
chauffage d’une salle coûteraient 
encore moins cher. Sans compter 
qu’une institution religieuse qui 
entreprendrait une telle oeuvre 
apostolique pourrait compter sur 
l’aide pécuniaire du public catholi­
que.

Je tiens à bien faire remarquer 
cependant que le refuge de jour 
dont presse rétablissement se­
rait destiné aux sans-abri qui sont 
vieux, malades, infirmes ou éclo­
pés.

Emile BENOIST

gé la moyenne de la vie. La pasteu­
risation du lait et de certains ali­
ments, leurs meilleures méthodes 
de conservation, les sérums de tout 
genre contre vingt maladies diffé­
rentes, tout cela a contribué à 
hausser les chances de survie des 
hommes de moins de trente ans, et 
surtout des enfants de moins de 
cinq ans. Men de plus. Far ailleurs, 
/’automobile fait en un an plus de 
victimes, en Amérique, que tontes 
les guerres du Moyen Age pendant 
la même période. Il est des catégo­
ries de gens parmi lesquels la pro­
portion des morts est moins élevée 
qu’il y a cinquante ou soixante ans, 
et chez lesquels la moyenne de vie 
est de dix ans plus longue qu'alors. 
Ce sont des privilégiés de la vie, 
si l’on peut dire. Le mal, c'est que 
ces catégories sont surtout des 
groupes d’assurés qui subissent pé­
riodiquement un examen médical 
volontaire. Ce ne sont ni tes plus 
riches ni les plus vigoureux des 
hommes, mais ce sont des gens 
prudents.

La prudence n’est pas l'exagéra­
tion, la manie. U est telle chose 
que l’excès de prudence. Vous ne 
voulez jamais boire que des eaux 
minérales ou de l'eau filtrée et 
bouillie? Un jour, forcément, vous 
devrez vous abreuver d’une eau que 
n’importe qui à peu près pourrait 
boire sans s’exposer à ta maladie; 
pour avoir été trop prudent, vous 
risquez fort d'attraper ta typhoïde, 
ayant outré tes précautions ordinai­
res. Vous tenez absolument à pren­
dre tous vos repas à l’heure fixe, au 
chronomètre? Vienne un léger re­
tard contre lequel il ne vous sert à 
rien de protester, puisqu’il est iné­
vitable; mal disposé, mais affamé, 
vous vous attablez de fort mauvaise 
humeur, vous mangez trop vite, 
peut-être outre mesure; vous serez 
mal, vous aurez une indigestion, 
vous vous effraierez, noms absorbe­
rez vingt différentes sortes de po­
tions, au hasard, et si vous ne mou­
rez victime de votre excès de pru­
dence, cela ne sera pas de votre 
faute.

Le' nombre de ceux qui meurent 
de vieillesse est restreint. La ma­
ladie tue plus d'hommes que le vieil 
âge. “Un grand nombre creusent 
leur tombe avec leurs dents”, dit un 
vieux proverbe, — et c’est la sages­
se même. L’on y pourrait ajouter 
en cette période-ci... “ou avec 
leurs rondes". Ils les ont trop 
souvent levés.

L’on veut vivre âgé; mais quel 
soin prend-on de sa santé? N'est- 
ce pas pourtant l’un des trésors ir­
remplaçables, qui, une fois gaspillés 
ne se peuttent récupérer? “Avec la 
santé, tout est source de plaisir; 
sans la santé, rien n’est plaisir. La 
plus grande folie est de sacrifier sa 
santé à toute nuire sorte de bonheur, 
quel qu’il soit; ni la volupté, ni le 
gain, ni les honneurs, ni la science, 
ni la célébrité ne valent la perte I 
de la santé”, a dit un philosophe. 
C’était un sage, — en théorie; car 
il est lui-même mort à l'âge rm)r et 
miné par la débauche.

S'il eût vécu ce qu’il prêchait...
JEAN LAÎIRYE.

Chronique

Vivre âgé
C’est l’ambition d’un grand nom­

bre d’hommes et de femmes. Et 
pourtant, chaque jour, autour de 
nous, des individus vigoureux et 
robustes tombent, à cinquante, à 
quarante ans, plus jeunes même. Ils 
avaient toutes les chances d’attein­
dre à un grand âge. La pneumo­
nie, une typhoïde, une grippe in­
fectieuse les a jetés à bas, comme 
la tempête fait du chêne aliter.

A l'heure présente, l’homme at­
teint tin âge moyen de 58 ans. C’est, 
d'après des statisticiens, la durée 
probable de la vie de tout nouveau 
né. Mats des milliers de ceux-ci ne 
voient pas l'année. Et l'homme de 
cinquante ans a, selon les tables 
d'actuaires, 1a perspective de vivre 
une vingtaine d'années de plus. De­
puis cent ans environ, il n'y a pas 
en de changement dans ce chiffre;

cinquantenaire de 1830 avait font 
autant de chance de vivre jusqu’A 
sotrantc-dir ans que nos contem­
porains qui passent de la quaran­
taine an demi-siècle.

Nos inventions n’ont guère chan­

pal a changé, même si certains membres de l'exécutif ont fait 
mime d’écarter l’agrandissement du marché Bonsecours, non 
pas à cause de la dépense - - la dépense n’effraie pas l'adminis­
tration, on l’a vu dans l’cngagemcmt de M. Lancaster. — mais 
parce que, selon une rumeur, l’uti des intéressés, dont la pro­
priété devait être acquise ou expropriée, était un puissant ad­
versaire du groupe houdistc dans le domaine municipal et pro­
vincial. ô

Louis DUPIRE

La session de Québec

La Chambre paraît se hâter
lentement

Discours de MM. Thisdel et Oliver — Le bill du 
chômage et l'opposition

LA DROITE ÏNTRIGuiE PAR LE SILENCE 
DE M. HOU DE

Bloc-notes
Cette nomination

Un Australien vient d’étre nom­
mé gouverneur-général de l’Aus­
tralie. Ce n’est pas, comme l’on 
sait, la première fois qu’un citoyen 
de l’un dos Dominions accède à 
cette magistrature. Les doux seuls 
gouverneurs-généraux de l’Etat Li­
bre d’Irlande ont été des Irlan­
dais: M. Timothy Healy et M. Ja­
mes MaeNeill. Mais il semble que 
leur choix n’ait pas fait le même 
bruit ni soulevé le même émoi que 
la nomination du magistrat aus­
tralien.

11 peut y avoir à eela plusieurs 
raisons. D’abord, même si dans la 
littérature politique on l’assimile 
aux Dominions, l’Etat libre n’est 
pas exnetciîient dans la situation 
de l'Australie. Ce n’est pas comme 
celle-ci une création anglaise. 
L'Etat libre est né d’un traité qui 
a suivi plusieurs années de conflit 
sanglant. 8a naissance entraînait la 
disparition d’un gouvernement ré­
publicain qui avait résisté par tes 
armes à l'autorité anglaise. Ses au­
teurs faisaient figure de modérés, 
â’esprits conciliants, quant aux re­
lations anglo-irlandaises, par con­
traste avec les républicains du type 
de Valera. En acceptant particuliè­
rement que l’Etat libre ne comprit 
que vingt-six comtés de l’Irlande et 
laissât subsister sur ses frontières 
l’Irlande du Nord, ils avaient sus­
cité chez heauroup de leurs compa­
gnons d'armes de la veille d'amers 
ressentiments. Le fait est qu’en dé­
pit de la lassitude naturelle après 
de si durs événements et des me­
naces de guerre possible, le truité 
d’où naquit l’Etat libre ne fut rati­
fié dans.le Dail Eircann que par 
une assez petite majorité.

Aussi bien l’Angleterre avait-elle 
le même intérêt que Griffith et Col­
lins â mettre en relief tout ce qui 
pouvait exprimer le caractère auto­
nome et proprement irlandais du 
régime institué par le traité. Le 
choix d’un gouverneur-général ir­
landais était naturellement un fait 
de cet ordre, tandis que le choix 
d’un Anglais, dans un pays où le 
sang fumait encore, eût risqué 
d'apparaître comme ta réaffirma­
tion de la souveraineté anglaise et 
d’une excessive subordination ir- 
landaibe.

On peut en bonne logique soutenir 
que, dans les circonstances, il était 
politiquement impossible de nom­
mer tout autre qu’un Irlandais. Mais 
la première nominution constituait 
un précédent. Sur le pas fait par la 
nomination de M. Healy, il était im­
possible de revenir. Un autre Ir­
landais fut nommé, et l'on n'imagi-

(Pur Alexis GAGNON)
Québec, 4. — Chambre a com­

mencé hier ses travaux sessionnels. 
Sans calembour, ces travaux sont 
une façon de parler, car d’ici huit 
jours les labeurs de la session se 
résumeront à éjaculer des discours 
plus ou moins ennuyeux et à frap­
per avec conviction sur les couver­
cles des pupitres.

Car, en Chambre, jamais on n’an- 
plauidit, nnwis d’une dextre noble­
ment allongée, les députés frappent 
avec vigueur sur les couvercles de 
leurs ipuipitres, en orianl à l’occa­
sion: "Hear, heurt”

La séance d’hier après-midi a été 
parfaitement correcte, bienséante, 
mais ennuyeuse et terne.

MM. Tills del et Oliver se sont em­
ployés en périodes françaises et an­
glaises dûment cadencées et ryth­
mées, ù un bénissage obligato du 
gouvernement, de ses ponupes c* de 
ses oeuvres.

L’on songeait malgré soi, au dis­
cours de M. Adélard Godbout, à 
l’ouverture- de la session. Tan der­
nier, alors que le nouveau député 
de L’Islet lançait avec courage les 
légitimes revendications de la clas­
se agricole, et s’avérait un techni­
cien (te premier ordre.

MM. ThisdeJ et Oliver' parlent 
d’ailleurs avec élégance.

Le bill du chômage
A T ouverture de la séance, M. J-- 

N. Fra«coeur, ministre des travaux 
publics, a présenté la loi du chôma­
ge. pour ipremicre lecture. M. Ca- 
m ill ton Houde, chef de l’opposition, 
et M. Maurice Duplessis, député des 
Trois-Rivières, ont, fait observer au 
gouvernement que le projet de loi 
n'a pas été distribué et qu'il est 
contraire, aux usages parlementai­
res de faire voter un bill avant de 
le distribuer aux députés.

M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre, explique que le bill n’««t pas 
encore prêt, mais qu'il le sera au­
jourd’hui et distribué aussitôt.

MM. Houde et Duplessis font ob­
server que les derniers travaux en­
trepris em vertu de la loi fédérale 
de Taide aux chômeurs devront être 
terminés au 1er juillet prochain et 
que le gouvernement n est mas ex­
cusable de présenter sa législation 
aussi tard. Non seulement la session 
de chômage a été convoquée trop 
tard miais même A Theure présen­
te, rien n’est encore prêt, et on est 
obligé de prier les députés de voter 
en première lecture un projet de 
loi non encore distribué.

M. Taschereau répond qu’il n’y 
aura pratiquement aucun retard.

lycs discours ont ensuite eu lieu 
et les députés ont consacré les trois 
quarts d’heure de la séance à digé­
rer paisiblement, dans la douce 
ch a leur de la Gh ambre, pendant 
que quelques centaines de sans-tra­
vail juchés dons les galeries supé­
rieures imitaient leurs députés.

La Chambre s'est ensuite ajour­
née à 4 heures, cet après-midi sur 
proposition de M. Gault, député de 
Saint-Georges.

I/Os députés libéraux ont paru 
fortement intrigues de la chose, car 
d’habitude, c'est le chef de l’oppo­
sition qui ajourne le débat pour ré­
pondre aux parrains de l’adresse 
en réponse au discours du trône.

M. THISDEL
M. L.-J. Thisdel déclare qu'il est 

plus habitué à remuer la terre qu’à 
faire des discours, il est cependant 
fier qu’on lui ait fait à lui-même et 
aux électeurs de son comté l’hon­
neur de le choisir pour proposer 
l’adresse en réponse au discours du 
Trône. 11 a un souvenir ému pour 
cet honnête homme qui s'appelait

Wellie Gagnon: il ne demande 
qu’une chose, c’est de pouvoir mar­
cher sur ses traces et de pouvoir se 
rendre utile à ses concitoyens. Il 
se fait aussi un devoir de rendre 
hommage à la mémoire de MM. Tur- 
geon et Perron; s’il n’a pas connu 
M. Turgeon, il sait quel rôle ü a 
joué dans l’histoire de la province; 
comme cultivateur, il a été à même 
d’apprécier le grand programme a- 
gricolc de M. Perron.

M, Thisdel félicite le premier mi­
nistre d’avoir choisi pour succéder 
à M. Perron un homme qui a la con­
fiance de tous les électeurs et de 
tous les cultivateurs de cette pro­
vince. Non seulement le gouver­
nement de cette province veut avoir 
les services et la compétence d’un 
expert en agriculture, mais il vient 
de faire passer à Ja Chambre haute, 
un autre bon agriculteur, M. Ouel- 
let.

Qu’M lui soit permis de remercier 
ic premier ministre qui est venu lui 
prêter main-forte au cours de la 
lutte en prononçant à Louiseville 
un discours où il s’est fait connai- 
tre sous son vrai jour et où il a su 
gagner tous les coeurs. Qu’il lui 
soit aussi permis de remercier le 
ministre de la colonisation qui fut 
pour lui un véritable père: il con­
vient qu’il remercie publiquement 
Tartisan de cette victoire. On ne 
se fait pas d’idée de ce que fut la 
lutte dans Maskinongé. I] a fallu 
lutter contre l’influence fédérale et 
même contre l’influence municipa­
le de Montréal dont un grand nom­
bre de partisans sont venus pour 
combattre le gouvernement par 
tous les moyens à leur disposition. 
Le peuple a parlé et s’est rendu 
compte des bienfaits du gouverne­
ment à son égard. L’agriculture, la 
voirie, la loi des accidents du tra­
vail et la colonisation ont été les 
principaux chevaux de bataille de 
l’opposition au cours de cette lutte.

Nous avons dit partout, continue 
M. Thisdel, et nous prétendons en­
core que dans les divers domaines 
de l’administration le gouverne­
ment de cette province n’a aucune­
ment manqué à son devoir. Grâce 
à MM. Caron et Perron, l’agricultu­
re a marché A pas de géants pen­
dant ces dernières années. Les 
écoles d’agriculture ont été large­
ment subventionnées, le gouverne­
ment a placé des agronomes dans 
tous les coins de la province. Nous 
avons eu dans cette province en un 
espace de temps assez court le plus 
beau système de voirie qui puisse 
exister et sans qu’ii en coûte trop 
cher à nos municipalités. fl ne 
faudrait pas oublier ce que le gou­
vernement o fait pour la colonisa­
tion et le rapatriement, pour l'ins­
truction publique,

l^es ouvriers n’ont pas été négli­
gés et je constate avec plaisir par le 
discours du Trône, ajoute M. This- 
del, que c’est l’intention du gouver­
nement d'améliorer davantage leur 
sort et je m’en réjouis, parce que 
j’ai Thonnetir de représenter un 
comté surtout agricole, mais qui est 
composé en même temps d’un cer­
tain nombre d’ouvriers qui gagnent 
honorablement leur vie à Louise- 
ville, le chef-lieu de mon comté. 
J’ai donc été heureux d’apprendre 
en écoutant le Discours du Trône, 
que le gouvernement veut améliorer 
le sort de cette classe Importante 
de nos travailleurs, comme il se 
propose de donner une attention 
spéciale à l’agriculture, et d'avance 
je seconde les efforts du gouverne­
ment dans ce sens.

Le Discours du Trône mentionne 
bien d’autres articles sur lesquels je 
n’ai pas Tintention de m’étendre à 
cause de mon incompétence à trai- 

(Sutte ù la page 21

ne point qu'il en puisse être autre­
ment à l’avenir.
En Australie

L’Australie n'est pas l'Irlande, 
encore qu’il y ait là-bas beaucoup 
d’Irlandais et qu’il faille tenir 
compte de ce fait lorsqu'on étudie 
lu politique du pays.

Mais, A la lumière des délibéra­
tions de la dernière Conférence 
impériale, il apparaît clairement 
que le choix d'un Australien était 
chose tout a fait probable et que, 
si un Canadien ne siège pas de­
main A Rideau Hall, ce sera de par 
la volonté du gouvernement cana­
dien. I

La Conférence de 1930 en effet, 
examinant les conditions nouvel­
les créées par in Conf^ence de 
1926, a déclaré qu’il suit de là que 
les seuls parties intéressées au 
choix du gouverneur - général 
d’un Dominion sont le Roi, dont il 
est le représentant, et le Dominion 
intéressé; que le Roi doit, en ce 
cas, comme dans les circonstances 
habituelles, demander l’avis de 
ministres responsables; que les 
ministres qualifiés pour donner 
leur avis en pareille occurrence 
sont les ministres du Dominion in­
téressé.

Ceci laisse entière la question 
d’opportunité: M. Hertzog, par 
exemple, estime, affirme-t-on, qu’é­
tant donné les querelles de race en 
Afrique-Sud, il vaut mieux quei*

Eoiiverneur-général vienne du da* 
ors. Mais il pourrait parfaitement

nommer un Sud-Africain, de même 
que M. Bennett pourra, s’il lui plait, 
faire nommer un Canadien.

Les Australiens ont tenu, du 
reste, à souligner que l'action ve­
nait de chez eux. L’annonce offi­
cielle porte que le choix de M. 
Isaacs a été fait sur recommanda­
tion de M. Srullin. leur premier mi­
nistre, et elle a été faite, non point 
des bureaux du gouvernement an­
glais, mais de ceux du gouverne­
ment australien à Londres.

Les enfants grandissent...
Let écoles ontariennes

La question nés Ecoles ontarien­
nes est Tune de celles qui ont le 
plus vivement ému depuis quelques 
années l’opinion publique cana­
dienne. Elle a couvert, dans sa 
phase aigue, une quinzaine d'an­
nées de luttes ardentes où furent 
employées les armes les plus diver­
ses et qui a suscité des actes de dé­
vouement admirable. Elle plonge 
naturellement dans une assez loin­
taine histoire.

M. l’abbé Groulx ne pouvait, 
dans sa série d’études sur l'école 
catholique et française au Canada, 
s'empêcher de traiter longuement 
de cette grande lutte. Il lui consa­
crera ce soir et jeudi de la semaine 
prochaine deux leçons de son 
cours public d'histoire du Canada. 
La leçon de ce soir portera sur les 
origines et le début du conflit.

Ce devrait êlre une bien inté^es* 
santé page d’histoiro.

O. H»
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LETTRES_AU DEVOIR
Nous nr publions que des lettres 

signées, ou des communications ao 
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui naralt sous cette rubrique.

En marge d’un
article récent

Nous avons laissé passer sans y 
répondre un article Premier-Mont­
réal en date du 5 novembre, dans 
lequel M. Dupire prend à partie 
l'Union des Cultivateurs à propos 
de son attitude présente à l’égard 
de la question du marché. Ce se­
rait par pur opportunisme, parce 
que l’administration municipale 
actuelle serait opposée à l’agran­
dissement du marché Bonsecours 
que “nous avons changé notre fusil 
d’épaule’’ et que nous préconisons 
un autre site pour y construire le 
grand marché central.

M. Dupire est revenu à la charge 
le 1er décembre accentuant ses in­
sinuations: l'Union des Cultiva­
teurs et les autres corps intéressés 
auraient modifié leur attitude “uni­
quement par complaisance envers 
les autorités municipales” narre 
que celles-ci “ont changé de cou­
leur et de sentiment”.

Il nous répugne d’entreprendre 
une controverse contre le rédac­
teur d’un journal à qui l’Union des 
Cultivateurs doit et garde une pro­
fonde reconnaissance pour les ser­
vices incomparables que celui-ci 
lui a rendus depuis sa fondation. 
Mais nous craignons que les lec­
teurs du Devoir ne finissent par 
accepter comme fondes les avan­
cés de M. Dupire si nous laissions 
passer ses charges réitérées sans 
protester.

M. Dupire croit donc que c’est 
par opportunisme que l’Associa­
tion des épiciers, celle des bou­
chées, celle des marchands détail­
lants, la Ligue, des propriétaires, 
l’Association des maraîchers et de 
l’U.C.C. ont abandonné l'idée d’a­
grandir le marché Bonsecours pour 
se rallier à un autre projet. M. Du­
pire n’a évidemment pas une très 
haute idée des membres qui com­
posent ces diverses associations et 
plusieurs de ces membres seront 
fort étonnés d’apprendre que s’ils 
ont opté pour un nouveau marché, 
c’est ''uniquement par complaisan­
ce pour les autorités municipales" 
et parce que celles-ci “ont changé 
de couleur et de sentiment!”

Cette unanimité de tant de corps 
divers à se laisser guider par un 
motif aussi peu honorable que ce­
lui que leur prête M. Dupire, cons­
tituerait un phénomène psycholo­
gique auquel personne n'ajoutera 
foi-

La réalité est toute autre. U y a 
longtemps que maraîchers et cul­
tivateurs ont songé à transporter 
le marché sur d’autres sites qu’ils 
jugeaient plus favorables pour eux 
et pour les consommateurs. Plu­
sieurs démarches, en ce sens, ont 
été faites publiquement et en par­
ticulier auprès des autorités. En 
1S2(), une délégation de cultiva­
teurs et de maraîchers demandait 
aux autorités de vouloir bien con­
vertir le parc Crémazie en marché 
central .4 toutes les demandes, les 
administrations précédentes ont op­
posé une réponse nette et catégori­
que: “Il n’y a qu’une seule solu­
tion: l'agrandissement du marché 
Bonsecours. Inutile de demander

Avis de décès
CINQ-MARS — A Montréal, le 2 décem­

bre 1930 à 81 an», e*t décédé Alfred Cinq- 
Mar». comptable. Le» funérailles auront 
Heu vendredTTle S courant. Le convoi fu­
nèbre partira de la demeure du défunt. 
No 3718 rue Laval, & 8 h 4S pour ee ren­
dre à l'église St-Louls de France, où le 
eervlce sera célébré à neuf heure», et de 
là au cimetière de la Côte-des-Nelge», lieu 
de la sépulture. Parents et ami* sont prié» 
d’y assister sans autre invitation.

OSTIGUl — A Montréal, le 2 décembre 
1930, décédi A 57 ans, J.-D. Obtiguy. époux 
de Corinne Bérlau Funérailles le vendre­
di, 5 courant. Le convoi funèbre parti­
ra du No 6345, rue Chambord à 7 h. 45 du 
matin, pour se rendre à l’église 8t-Ar»ène 
où le service sera célébré A 8 heures. Et 
de là au cimetière de la Côte-des-Nelges. 
Heu de sépulture. Parent» et amis sont 
priés d’y assister sans autre Invitation.

Nécrologie
BEAULIEU — A Montréal, le 2, à 48 ans. 

M. Ernest Beaulieu.
BRIEN — A Montréal, le 1er. à 80 ans, 

Denise Vézlna, épouse de feu PhUlas Brien.
BRUNEC — En Californie, le 2. A 63 ans, 

Oscar Brunet, fondateur de la Eagle Shoe 
Co. Ltd. de Montréal 

CARPENTIER — A Montréal, le 1er, A 
62 ans. Angéllna Duchaîne, épouse d Ar-

A 81
mand Carpentier, confiseur.

CINQ-MARS — A Montréal, le 2 
ans Alfred Cinq-Mars, comptable

CORKIOAN — A Montreal, le 1er, A 70 
ans, Paul Matthew Corrigan, époux de Cé­
line Tessier.

COUSINEAU — A Ville St-Laurent. le 
1er, A 30 ans, Mlle Gllberte Cousineau, 
fille de Thon. Juge et de Mme Phüéman 
Cousineau.

CURRY — A Montréal, (Sault-au-Récol- 
let>. le 2. A 68 ans, Mlle Albina Curry

DESJAtlDINS — A Montréal, le 2, A 75
ans. Sergius Deajardlns, époux de feu Oli­
vine Bélisle

LABELLE — A l’hôptta.1 du Sacré-Cœur, 
Centerville, A 25 ans, Germaine Labelle.

LEDUC — A Montréal, le 1er, A l’Hôtel- 
Dieu, A 60 ans, Marie Leduc.

LEMAY — A Montréal, le 2, à 71 ans, 
O. Israel, époux de Dométhtlde Cardinal.

LIMOGES — A Montréal, le 1er, A 70 
ans, Arthur Limoges, époux d’Allda Mar­
san

OSTIGUY - A Montréal, le 2, A 57 ans. 
J.-D Ostlguy. époux de Corinne Bérlau

PROVOST — A Montréal, le 2, A 21 ans, 
Aimance Provoat, fille de M et Mme Eme­
ry 'Provost, Fiorina Rteudeau

Quintal — A Montréal, le 2, Mlle Eve­line Quintal.
ROBERT — A 8t-Reml de Naptervllle, 

le 2, à 64 ana, Joaeph-Ulrlc Robert, culti­vateur.
8ABOURIN — A 8te-Justine de Newton, 

A 27 ans, Germaine Sabourtn, mie de Fa­
bien Babmtrln.

ST-HILAIRE — A Montréal, le 2, A 55 
ane. Wilfrid St-Hilalre, époux da Philippi­
ne Blsson. *

TREPANIER — A Montréal, le 2. A 81 
an*. Adèle Trépanler, eoeur de M. l'abbé TYepsnler

TURMBL — A Montréal, le 3, a 85 ans. 
Charles Tunnel.

VACHON — A Montréal, le 2, A 49 ans. 
Emile Varhon. époux de Céline Black.

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

entrepreneur* de Pompe* Funèbre* et 
AMuranoM Funéretrm
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autre chose; vous perdez votre 
temps”.

Devant cette attitude décidée et 
qui paraissait inébranlable, que 
pouvait faire l'Union des Cultiva­
teurs sinon de demander l’agran­
dissement comme un pts-aller'!

Or, il se présente aujourd’hui un 
projet moins coûteux, plus satis­
faisant pour tous les intéressés, 
plus en harmonie avec le dévelop­
pement futur de Montréal et sur­
tout immédiatement réalisable. 
L’administration de la ville se dit 
prête à l’exécuter si tous les inté­
ressés sont d’accord. Si c’est de 
l’opportunisme que de se rallier an 
plan nouveau, nous avouons volon­
tiers que nous sommes opportunis­
tes et nous croyons qu’aucun chas­
seur intelligent n’hésiterait à chan­
ger son fusil d'épaule si par cette 
opération il lui était donné d’abal- 
tre un gros gibier au lieu d’un sim­
ple lièvre qu’il rate. .. depuis tren­
te ans!

Une étude attentive du projet d’a­
grandissement a oonvaincu le co­
mité que le plan est pratiquement 
Irréalisable.

Voilà déjà plus de trente ans que 
le marché Bonsecours est reconnu 
comme trop étroit. Les administra­
teurs précédentes en ont toujours 
favorisé avec ardeur l’agrandisse­
ment comme la seule solution possi­
ble; ils avaient obtenu l’autorisa­
tion d’emprunter deux millions 
sans referendum. Pourquoi le pro­
jet n’a-t-il pas été exécuté? Pour les 
mêmes raisons que les autorités 
nous opposent aujourd'hui: /’entre­
prise serait trop coûteuse: la ville 
n’a pas d'argent; elle est rendue à 
la limite de son pouvoir d’emprunt; 
eile a h exécuter d’autres travaux 
dispendieux qui ne peuvent absolu­
ment pas être différés.

Voilà trente ans que les cultiva­
teurs attendent en vain. L’on au­
rait tort de nous reprocher de tour­
ner nos efforts sur un plan qui a 
chance d’obtenir autre chose que 
des promesses.

Les partisans du marché Bonse­
cours font grand état du tort que fe­
rait subir au quartier des affaires la 
disparition des cultivateurs. A les 
entendre tout va crouler avec ce 
départ. “Ce serait la mort d'un /m* 
portant quartier d’affaires", écrit
M. Dupire. “Si le marché dispa­
rait, tout le quartier deviendra un 
vrai désert", affirmait l’ichevin 
Fortin, au milieu de l'hilarité de ses 
collègues.

Nous n’aurions jamais soupçonné 
que la présence pendant quelques 
mois de quelques centaines de voi­
tures de cultivateurs sur la place 
Bonsecours était une question de 
vif. ou de mort pour les nombreux 
hommes d’affaires qui ont signé la 
dernière requête.

Sans doute un pareil changement 
ne saurait se faire sans que person­
ne ait à en souffrir. Mais n'y a- 
t-il pas dans toutes ces déclarations 
une forte dose d’exagération?

Le départ des cultivateurs n’en- 
Irainera pas la disparition de l’hô­
tel de ville ni celle des deux palais 
de justice, ni des banques, ni des 
institutions financières, ni des mai­
sons de gros; elle ne déterminera 
pas la fermeture du port ni celle 
des entrepôts, etc. Bref, le quartier 
des affaires fonctionnera en été 
sans les cultivateurs, comme il a 
toujours fonctionné sans eux pen­
dant l'hiver.

Quelques commerçants, quelques 
tavernes en souffriront; les proprié­
taires qui attendent l’expropriation 
seront déçus. Mais pour éviter cer­
tains inconvénients à un petit grou­
pe de propriétaires d’un quartier, 
est-ce que tes citoyens des trente- 
quatre autres quartiers doivent être 
forcés de financer un projet exces­
sivement coûteux qui n’amènerait 
pratiquement aucune amélioration 
el qui compliquerait à l’excès le 
problème de la circulation?

Le projet de gare terminale du C.
N. B. a fait un tort incalculable à 
plusieurs quartiers de l'Ouest. Cela 
n’a pas empêché M. Dupire et une 
grande partie des hommes d’affai­
res qui ont signé la dernière requê­
te contre le changement du marché, 
d’approuver le projet du C. N. B. et 
d'en presser l'exécution au nom du 
bien public. Aujourd'hui l'on vou­
drait faire céder l'intérêt général 
à l'intérêt particulier. Le projet 
nouveau en effet serait plus avanta­
geux aux bouchers, aux épiciers et 
aux consommateurs; tl déconges­
tionnerait la circulation; il ne coû- 
Irerait rien aux contribuables; Ü 
permettrait d’embellir les alentours 
de nos édifices publics qui sont au- 
jourd hui déparés par le voisinage 
d'un marché. Voilà un bien géné­
ral et permanent qui mérite d’être 
pris en considération dans la déci­
sion à prendre.

Mais toutes ces considérations, 
parait-il, sont hors de saison. Le 
marché doit rester là où il est. Un 
acte de donation lie la ville. Si cei- 
te-ci retire le marché dr la place 
Jacques-Cartier, le terrain doit être 
rétrocédé d la succession des dnna- 

donc les projets 
>1 embellissement des alentours de 
t hôtel de ville! De par la volonté de 
quelques propriétaires d’immeubles 
qui pour vendre plus facilement 
leurs terrains en ont fait don d’une 
partie à la ville U y a un demi-siè­
cle, la métropole du Canada sera 

damnée à voir les abords de ses 
édifices publics enlaidis jusqu’à la 
fin du monde!

A!?si lf ,rrotcn1 <tu moins tes 
pfxrfftfrin.t r/n marché Ronsecniirn,

Mais le cas est-il st désespéré? A 
supposer que le transport du mar­
ché sur un antre site amène la ré­
trocession du terrain, la ville n a­
ît/le pas le p mi tu ir de le rêor 
quérir par vote d'expropriation? 
Ce ne sera pas la première fois 
que I on mira exproprié pour créer 
des pares; et où y a-t-il un besoin 
Pin* pressant d’un parc d'emhrt- 
liisement qn'atir alentours de nos 
grands édifices publics?

M. Dupire a déjà signifié onr 
cultivateurs de se mêler de leurs 
affaires; il y revient à mots cou­
verts dans son dernier article. <Yoii* 
n’avons jamais en la prétention 
d'imposer nos vues à l'administra­
tion ni aux citoyens de Montréal 
rn général. Mais comme partie in

téressêe dans l’affaire, nous avons 
bien le droit de suggérer un plan 
qui nous parait, à n vis, comme 
aux corps Intéressés de Montréal, 
dercir favoriser à le fols nus in­
térêts et ceux de Censemble de la 
ville. Il doit nous ,tn permis de 
dcolaret que nous ne d:ma vio is 
pas à la ville de nous bâtir à grands 
frais un gigantesque monument à 
plusieurs étages où nous serions 
parqués dans le sous-sol, à l’abri 
du soleil et... des acheteurs qui 
certainement montreraient peu 
d’empressement à venir s’approvi­
sionner dans une cave au milieu 
d’un bruit infernal et dans une at­
mosphère empoisonnée par plu­
sieurs centaines de moteurs à gazo- 
line.

Nous demandons simplement aux 
administrateurs une solution qui 
ne grève pas les contribuables de 
Montréal, une solution qui puisse 
se réaliser immédiatement afin 
d’apporter dès maintenant un peu 
de soulagement à la crise agricole, 
à celle du chômage et de la cherté 
de la vie.

L’EXECUTIF DE L’U.C.C.

A propos de cette 
assemblée

Montréal, 3 décembre. 1930 
Le Devoir
Monsieur le Rédacteur,

Je viens de lire dans votre jour­
nal du 3 décembre le compte rendu 
de l’assemblée d’hier soir, à Saint- 
Paul-de-la~Croix. Ce compte rendu 
n’est pas exact et je proteste contre 
certaines déclarations que vous 
faites.

D’abord, si j’étais présent à l'as­
semblée, c’est en mon titre d’aumô­
nier de cette Ligue des Citoyens et 
c’était l'assemblée mensuelle. Vous 
dites que je suis opposé au projet du 
C. N. R. ainsi que tous mes parois­
siens. Vous avancez là une chose 
que vous ne savez pas et que per­
sonne ne sait, car je ne vais pas affi­
cher mes opinions dans une assem­
blée, je les garde pour moi-même. 
Quant à mes paroissiens, je sais que 
les trois quarts sont en faveur du 
projet.

Ensuite, vous dites que le vote a 
été pris. Ce n'est pas exact, non 
plus. L’assemblée n’était pas faite 
pour cela, elle était convoquée pour 
entendre les renseignements que 
voulait bien nous donner M. Clau­
de Melançon.

Et je te répète, le vote n’a pas été 
pris. De sorte que vous inventez en 
disant qu’une dizaine seulement 
sont restés à leurs places sur les 500 
personnes présentes.

Je vous prierais, en terminant, ■ 
d’envoyer à ces assemblées des re­
présentants qui sauraient vous don­
née un compte rendu exact.

Chs LUSSIER, pire.

Des postiers
surnuméraires

Ottawa, 4. — Le ministère des 
postes fera tout (pour donner du tra­
vail aux chômeurs pendant la pé­
riode des Fêtes. 11 ajoutera à son 
irmée d’employés environ 2,800 
hommes à travers tout Le Canada. 
Préférence sera accordée aux hom­
mes mariés.

Les autorités du ministère ne 
prévoient pas que Je travail soit 
plu-s considérable que ipar les an­
nées passées. I^es cadeaux par pos­
te, disent-elles, seront probable­
ment moins élevés en nombre, mais, 
par contre, les cartes de souhaits 
seront plus nombreuses. Le ralen­
tissement de l’activité industrielle 
a eu pour conséquence pendant 
i’an,née de diminner le montant 
d’argent envoyé à l’étranger sous 
forme de mandats ou bons. Il en 
sera aussi de même durant les pro­
chaines semaines, prévoibon.

Nouveau droit sur l’orge
Berlin, 4 (S.P.A.) — La Gazette 

officielle annonçait hier que le 
droit d’importation sur l’orge qui 
sert à l’alimentation des animaux 
est elevé de 18 marks, soit S4.30 le 
cent livres. Le nouveau droit en­
tre en vigueur aujourd’hui.

Un admirable
vulgarisateur

L’abhé Moreux est ’e vulgarisa­
teur scientifique le plus estimé par­
mi les auteurs français. 11 a réussi à 
rendre la science aimable, claire, 
passionnante. Il a prouvé qu’un 
grand savant peut être en même 
temps un admirable écrivain. Les 
livres ne vieillissent pas, sa vogue 
ne se ralentit pas. Si vous n’avez 
pas encore lu les ouvrages de l’abbé 
Moreux, nous vous conseillons de 
vous procurer ceux-ci:

D’où venons-nous?

8ni sommes-nous?
ù sommes-nous?

Où allons-nous?
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La session
de Québec

(Suite de la première page)
ter de pareils sujets et parce qu’au 
cours de la saison qui s’ouvre, nous 
aurons l’occasion de les étudier 
plus en détails. Dans l’ensemble, 
ce discours devra convaincre la po­
pulation de notre province que 
dans tous les domaines, le gouver­
nement de la province de Québec 
n’entend pas tirer de l’arrière, 
mais veut toujours marcher de l’a­
vant pour le plus grand bien de no­
tre population, conclut le député de 
Maskinongé.

M. OLIVER
M. C. J. Oliver, député de Brome, 

appuie la motion présentée par M. 
Thisdel, député de Maskinongé,

Il félicite le gouvernement de son 
heureux choix dans le nouveau mi­
nistre de l’agriculture, M. Adélard 
Godbout, député de l’IsleL II y 
voit un heureux présage pour le 
succès de la classe agricole, car M. 
Godbout, comme le fut M. Perron, 
est un apôtre de la coopération et 
du progrès.

Il regrette que M. Scott n’att pas 
( été choisi par les électeurs de Hun- 
| tingdon, mais il formule l’espoir 
qu’il viendra à l’Assemblée porter 
le secours de ses lumières.

M. Oliver déplore le décès de 
MM. Caron, Turgeon et Perron, et 
la maladie de M. MacMasler.

Le député de Brome parle ensui-1 
te de la crise du chômage. Le gou-1 
vernemeut, dit-il, s’est montré à la 
hauteur de la situation et le dis- j 
cours du trône comprend les avan­
tages les plus précieux pour la 
classe agricole, la classe ouvrière 
et la province en général. Le taux 
d’intérêt du crédit rural est abaisé ! 
d’un et demi pour cent et le taux 
d’intérêt des dettes municipales de | 
voirie est réduit sensibleipent. Le 
gouvernement va créer un ministè­
re du travail, amender la loi des 
accidents du travail et instituer j 
l’assurance collective.

En plus, le gouvernement a dé­
pensé sans compter pour l’éduca­
tion, la voirie et l’agriculture. Grâ- ' 
ce à sa polittque prudente et avisée, 
il n provoqué chez nous un afflux 
du tourisme, qui a donné l’an der­
nier 165,000,000 à notre province.

M. Oliver déclare que comme j 
protestant et membre de la minori­
té de la province, le gouvernement 
a traité la minorité avec la plus 
grar. le générosité et la plus grande 
justice. __

M. Tabbc Joseph Latour
Mont-Laurier, 4. — M. l’abbé Jo­

seph Latour, qui était curé du Mont- 
Saint-Michel, a été nommé curé du 
Lac-Rouchctte.
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Ne se bouche paa, ne râle 
paa, n’envoie paa de jus 
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Volumes d’environ 100 pages cha-. 
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Eoste 35s. chacun. Service de Li- 
rairie du Devoir, 430 Notre-Dame 
est, Montréal.

Société d'histoire 
naturelle

Samedi, le 6 décembre, à 8 h. 15, 
au Laboratoire de Botanique de 
l'Université de Montréal, réunion 
de la Société Canadienne d’Histoire 
Naturelle. Conférencier, l’abbé Ovi- 
la Fournier, du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe. Sujet: Un coin du sol 

français.
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PHARMACIE "LAURENCE
St-Denis et Ontario

signifie toujours confiance, 
exactitude, soin, précision, santé, 

économie.
Tél. HA. 7907

Dans nos hospices et nos pen­
sionnats, dit un médecin dei 
Cantons de l’Est, l’incontinenci 
d’urine est une affliction com« 
mune. Cependant, d’après mi 
longue expérience, bien peu d« 
cas résistent à un traitement à L 
SPHINCTERINE. C’est le re 
mède qui s’impose.

SPHINCTERINE
CONTRE L INCONTINENCE D'URINE,
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10 ana d’expérience et de bons 
services au public.

Le REEL SANS DOULEUR
1297, SAINT-DENIS

Coin Ste-Catherine, LAn. 8361

Un dîner su sénateur 
Wilson

Samedi soir, le 6, à sept heures, 
1 “Association des anciens étu­

diants d’Europe” recevra à dinei 
au Cercle Universitaire, en l’hon* 
neur de M. le sénateur J.-M. Wilson^ 
qui a fort contribué à la fondation 
de la maison des étudiants cana­
diens dans la cité universitaire d« 
Paris. Tous les anciens sont invités»
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Demain: VENDREDI, 3 décembre 1939.
Saint Sabas, abbé 

laver du soleil. 7 h. 23.
Coucher du soleU, ^ h. 16.
Lever de la lune, 3 h. 35.
Coucher de te lune, 7 h.

Pleine lune, m 5. à 7 h. 48 m. dn »olr. 
Dernier quart, le U, h 3 h. 13m. du *olr. 
NouveUe lune, le 19, à • h. 30m. du »olr. LE DEVOIR

NEIGE PROBABLE
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 20.
Même date l'an dernier 27.
Minimum aujourd’hui 0.
Même date l'an dernier 7.

BAROMETRE
10 heures a.m. 30.74. 11 heure* a.m. je 69 

Midi: 30.85.
Premier quart., le 27, à n h. 5m. du *olr.

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de P“A. B. C.” et de la “C. D. N. A.”
Chiffres fournis par ta Maison si .n a* Meslé. 1610 St-Deuil, Montré*?

Entente complète sur la
question des écoles juives

Comment seront défrayés les frais d’éducation des 
enfants juifs — Professeurs juifs — La Commis­
sion scolaire israélite subsistera

QUEBEC, 4. (D.N.C.) — L’entente est maintenant complète 
sur la question des écoles juives entre catholiques, protestants et 
U'^S .1 0mme nous I av°ns annoncé les enfants juifs seront édu­

qués dans les écoles protestantes, et les frais de cette éducation 
seront défrayés à même une somme de $250,000 prise à même 
la taxe neutre, ce qui représentera moins de 2 cents par $100. Le 
leste de la taxe neutre sera divisé suivant le mode ordinaire.

grande difficulté qui restait à régler entre protestants et 
juifs était la question des professeurs juifs. Actuellement il y a 
vingt institutrices juives, et suivant la proportion d'enfants juifs, 
ie nombre devrait être de 200. L'entente n’a rien stipulé de défi­
nitif sur ce point, sauf quelle reconnaît le principe qu’il devra y 
avoir des professeurs juifs.

Il est de même entendu dans la nouvelle loi qui sera présentée 
que la Commission des écoles juives continuera de subsister. En 
~ c 6St le seul corps public 'officiel qui ait droit de parler au 
nom des juifs- Les clauses administratives et autres de l’ancienne 
loi seront abolies.

Nos entrevues

Le R. P. Chenu
Avec une simplicité charmante, 

le R. P. D. Chenu, O.P., professeur 
au Couvent du Saulchoir, Belgique, 
et organisateur des études médié­
vales chez les Dominicains d’Otta­
wa, nous a raconté ce matin dans 
le grand parloir du Couvent des 
Dominicains à Notre-Dame de Grâ­
ce, les raisons de sa venue au Ca­
nada; et il a fait part en même 
temps de ses impressions sur no­
tre pays. Le H. P. Chenu, arrivé 
hier à Montréal, passera environ 
une semaine dans la métropole et 
prononcera à la Salle Saint-Sulpi- 
ce trois conférences sur la Vie Uni­
versitaire au moyen âge. Celle de 
ce soir a pour titre: “La vie d’un 
etudiant au XHIème siècle”. Le 
Père Chenu traitera ce sujet avec 
d’autant plus d’aisance qu’il est en­
core plein de jeunesse et qu’il Por­
te un grand intérêt à la jeunesse 
étudiante, â sa formation intellec­
tuelle et morale.

Je suis venu faire à Ottawa, nous 
dit le religieux dominicain, ce que 
M. Etienne Gilson fait à Toronto 
depuis quatre années déjà. Je me 
trouve en rapports d’amitié et de 
collaboration avec M. Gilson, ajou­
te-t-il, et il m’a fuit plaisir de sus­
pendre les travaux personnels que 
je poursuis au Couvent du Saul­
choir pour venir au Canada fran­
çais organiser les études médiéva­
les et former des professeurs.

Je viens, dit-il, d’un groupe de 
médiévistes. Au couvent du Saul­
choir, situé sur la frontière fran­
co-belge, l’enseignement des scien­
ces <le l’histoire se fait avec mé­
thode, technique, et le champ spé­
cial de mes études se rapporte à 
la période du moyen âge. C’est à 
ces titres que le président de Vins- 
tilnt Scientifique Franco-Canadien 
m’a invité à venir donner au Ca­
nada une série de cours pour l'or­
ganisation des études médiévales. 
Je donne ces cours devant des re­
ligieux dominicains, des jeunes 
prêtres et des laïques.

Je m’occupe en plus, continue-t- 
il. de deux revues, l’une la Revue 
des Sciences Philosophiques et 
Théoloqiqnes, qui traite de ques­
tions générales; et l’autre, le Ihille- 
tin thomiste, qui se spécialise dans 
les études médiévales. Je fais par­
tie aussi du comité de direction de 
plusieurs autres revues, notam­
ment de La Vie Intellectuelle, qui 
est une revue de haute culture et 
d'information, destinée à l'élite. 
Cette dernière revue, tout en étant 
prudente, ne craint pas de prendre 
une attitude ferme sur des ques­
tions religieuses, politiques, socia­
les et scolaires.

Comme nous demandions au 
l’ère Chenu de donner son impres­
sion sur nos journaux, puisqu'il vê­
lait de parler de revues, il a voulu 

tout d’abord se défendre de juger 
es journaux qu’il connaît peu. “Je 

n’ai régulièrement lu, dit-il, que le 
)evoir depuis les deux mois que je 
uis au Canada, et peu les autres 
ournaux.” Mais, ajoute-t-il, comme, 
'ai l’esprit un peu tourné vers l’in- 
ernationalisme, non que j’aimR 
noins la France pour tout cela, 
nais par suite sans doute de mes 
dudes d’histoire, j’aime à trouver 
ians un journal des articles, qui 
ont en même temps des études, 
ur la vie universitaire à Tokio, 
iar exemple, ou sur le mouvement 
ntellectuel dans tel ou tel autre 
ays. Je trouve que vos journaux 
* publient peut-être pas assez d’ar- 
Icles de gronde envergure, com- 
ortant des vues générales sur le 
éveloppement cultural. Mais en- 
ore une fols, dit-il, je me défends 
e vouloir porter des jugements 
ul ne sont peut-être pas assez 

nûrls.
Mon expérience nu Canada est 

assablemenl limitée, mais l’on dc- 
netire tellement stupéfait devant 
a capacité de richesses de votre 
ays, devant l'immensité de ses 
essourres économiQues, devant la 
roissancc continue de son com- 
lerce et de son industrie, qu'l! 
mis vient à l'idée que le dévclop- 
ement intellectuel et cultural doit 
lier de pntr avec le développe 
ent matériel.
Votre classe dirigeante est déjà 

«r la bonne vole, mais il est Then- 
>• d’organiser e» dans tous les do- 
iiaines, dii-il, dans l’histoire, dans 

philosophie, dans les sciences et 
ans l’Art. La vie universitaire au j 
anada et surtout dans la provln- 

*■ de Québec est en pleine expan* 
Ion. Les universités même s’a- 
andissent et se reconstruisent, et

la vie universitaire se développe 
en proportion.

MONTREAL ET PARIS
Il existe une certaine analogie 

entre l’expansion universitaire de 
Paris au 13ème siècle et l’expan­
sion universitaire de Montréal au 
2Ûème siècle, souligne le distingué 
religieux. Elle se produit dans les 
deux cas au milieu d’une période 
d’effervescence économique, socia­
le et d’un épanouissement de la vie 
générale.

Revenant sur la question des 
bons rapports du religieux domi­
nicain avec M. Gilson, nous de­
mandons au professeur du Cou­
vent du Saulchoir s’il diffère d’opi­
nion avec M. Gilson au sujet de 
Duns Scot.

“L’historien, répond-il, a une 
sympathie très accueillante envers 
tout ce qu’il découvre dans ses re­
cherches et il a la volonté d’accep­
ter comme bons tous les systèmes 
exposés. Quelles que soient les opi­
nions des personnes, Il y a tou­
jours, dit-il, un enrichissement et 
un attrait à puiser dans les tra­
vaux des prédécesseurs. Trop sou­
vent on se cantonne dans la doc­
trine que l’on aime. Les études 
d’histoire apportent avec elles un 
élément de culture précieux, une 
souplesse nouvelle pour i’esprit, 
sans détriment pour les convic­
tions faites.

“La Science devient de plus en 
plus internationale, continue-t-il, et 
d’un internationalisme le plus lé­
gitime qui son. Le commerce inti­
me des savants, l’échange entre eux 
de leurs connsissances respectives 
ne peuvent qu’être utile et aider à la 
meilleure entente entre les peuples. 
Je suis heureux d’y collaborer en 
venant au (’anada, sous les auspi­
ces de l’Institut Scientifique Fran­
co-Canadien, dit-il, et surtout au 
Canada français, qui entre tous les 
peuples demeure toujours cher à la 
France.”

Le R. P. Chenu a ajouté quel­
ques mots à l’adresse de M. Edou­
ard Montpetit qu'il a connu à Mont­
réal lors de son passage, il y a 
deux mois, et il a ajouté que l’iini- 
versité de Montréal ne pourrait que 
continuer à faire des progrès en 
ayant parmi ceux qui la dirigent 
et y enseignent un homme tel que 
lui.

Le Père Chenu parlera â la ra­
dio mardi prochain, pendant 
l’Heure Provinciale, sur les grands 
traits de la civilisation française, 
et le samedi, 13 décembre, il sera 
reçu nu Cercle Universitaire, h 7h. 
30 p.m.

A. A.

Pas cet hiver
Le recensement du Canada qui 

doit avoir lieu au printemps pro­
chain ne sera pas fait cet hiver, 
comme le suggérait M. J.-E. Blan­
chard, directeur des travaux pu­
blies.

M. Norman Holland, président de 
la Commission industrielle du chô­
mage, a communiqué par téléphone 
avec M. H.-H. Stevens, ministre de 
♦’industrie et du commence, et celui- 
ci lui a expliqué que la chose est 
impraticable; cela entraînerait des 
dâponses additionnelles considéra­
bles ot ne donnerait pas grand ré­
sultat du point de vue chômage, at­
tendu que le travail ne pourrait du­
rer que quelques jours.

Montréal fournirait
de Teau à Verdun

La cité de Montréal fournirait de 
I eau a Verdun, Cette (1er ni ère vient 
d'en faire la ■demande. La question 
a été référée â la commission 
d aqueduc qui l’étudiera et fera un 
rapport la semaine prochaine. Jus- 
qu’lri Verdun s’approvisionnait 
d eau elle-même par son propre 
aqueduc.

Un incendie à N.-D.-C.
,/r foil a éclate un peu après six 

heures ce matin aux appartements 
Ach> \\ illowrfate, 5l(i4, lHiuleva.nl 
pécarle, à Notre Pupr dti Grèce 
Lean et la fumée ont causé des 
dommages assez considérables. la's 
occupants de la maison ont dû s’en­
fuir dans In rue avec les vêtements 
qu ils pouvaient trouver. Des voi­
sins les ont recueillis pour les met­
tre * l’abri du froid. On croit que 
le feu a été causé par un incinéra­
teur surchauffé, lavs pompiers ont 
travaillé une heure pour éteindre 
les flammes. On estime les domma­
ges à plusieurs milliers de dollars.

M. Sauvé chez 
les thérésiens

LE MINISTRE DES POSTES EST 
FETE PAR LES ANCIENS ELE­
VES DU SEMINAIRE DE SAIN­
TE-THERESE DE LA REGION 
D’OTTAWA — M. SAUVE REND 
UN BEAU TEMOIGNAGE A LA 
FORMATION CLASSIQUE
Ottawa, 4. (D.N.C.) — M. Arthur 

Sauvé, ministre des postes, a rendu 
un beau témoignage à la formation 
classique. Si j’occupe cette haute 
position je le dois surtout à l’excel­
lente formation qu’on m’a donnée 
au collège de Sainte-Thérèse, a-t-il 
dit aux anciens élèves de cette mai­
son, établis dans la région d’Otta­
wa, qui s’étaient réunis au Château 
Laurier, hier soir, pour fêter le mi­
nistre des Postes. Le banquet don­
né dans la suite Québec, sous la 
présidence d’honneur de M. le cha­
noine Sylvio Corbeil, directeur du 
Grand Séminaire d’Ottawa, en sa 
qualité de professeur de rhétorique 
à Sainte-Thérèse il y a plus de tren­
te-cinq ans et qui comptait parmi 
ses élèves M. Sauvé et le juge H.-A. 
Fortier, de la Cour supérieure de la 
province de Québec, a remporté un 
beau succès.

Bien qu’il se soit agi de fêter 
l’une des vedettes de la politique 
canadienne depuis bientôt un quart 
de siècle, la politique ne fut pas au 
programme de la soirée. L’esprit 
du banquet cadrait parfaitement 
avec les paroles de l’abbé Elie Au- 
clair, inscrites en tête du program­
me-souvenir, “Sur les bancs du col­
lège, il se forme des liens, nous le 
savons, qui sont plus forts que tou­
tes les divisions politiques ou au­
tres que la vie apporte plus tard.”

Les orateurs étaient MM. Arthur 
Sauvé, le chanoine Sylvio Corbeil, 
Tabbé Henri Lecompte, supérieur 
du Petit Séminaire de Sainte-Thérè­
se, les juges H.-A. Fortier et Louis 
Cousineau, le chanoine Onésime La- 
londe, curé de la paroisse Notre- 
Dame d’Ottawa et vice-président 
de l’Association des anciens élèves 
de Sainte-Thérèse. Outre les per­
sonnes déjà mentionnées l’on re­
marquait à la table d’honneur M. 
l’abbé Alexandre Beausoleil, M. 
l’abbé Herménégilde Lecourt, curé 
de Saint-Philippe de Laprairie, MM. 
Alphonse Taillefer et Oscar Casault, 
qui, avec le juge Fortier, sont des 
condisciples de M. Art. Sauvé, M. 
J.-Wilfrid Sainte-Marie, C.R., con­
seiller légal de la ville de Hull, M. 
Louis Côté, C.R., député d’Ottawa- 
Est à la Législature d’Ontario, le 
Dr Eugène Gaulin et M. J.-Clément 
Beauchamp, trésorier et secrétaire 
du comité d’organisation du ban­
quet dont le chanoine Lalonde était 
le président.

Les différents orateurs ont rendu 
hommage au civisme, à la droitu­
re, à l’esprit de travail du ministre 
des postes.

M. Sauvé s’est plu à dire que s’il a 
réussi à atteindre le poste de haute 
responsabilité qu’il occupe aujour­
d’hui il le doit surtout à l’excellen­
te formation qu’il a reçue de ses 
professeurs au Petit Séminaire de 
Sainte-Thérèse.

L’un des principaux discours de 
la soirée fut celui prononcé par M. 
Tabbé Henri Lecompte, supérieur 
du Petit Séminaire de Sainte-Thé­
rèse, qui a défendu aver énergie et 
éloquence le programme scolaire 
actuel des maisons d’enseignement 
secondaire de la province de Qué­
bec. Les dirigeants de ces insti­
tutions ont conscience de leur 
grande mission et ils visent cons­
tamment à améliorer leur program- 
nie d’études et à bien préparer les 
jeunes gens confiés â leurs soins 
afin d’en faire des citoyens utiles â 
leur pays.

La reconstruction
de l’ancien palais

On sait qu’il est question depuis 
assez longtemps de reconstruire 
l’ancien palais de justice pour y 
loger plus à Taise les tribunaux ci­
vils. Ce nouvel édifice, qui serait 
naturellement à l’épreuve du feu. 
permettrait enfin de soustraire à 
tout danger d’incendie les trésors 
que contient la bibliothèque du 
barreau. On sait que les collections 
de cette bibliothèque sont estimées 
à plus de $120,000. Après avoir 
pris connaissance du discours du 
trône, Mtre Maréehnl-Nantcl, le bi­
bliothécaire, ne croit pas qu’il soit 
question de la chose cette année. 
Il n’a rien su personnellement, 
mais le discours du trône le porte â 
croire qu’il ne sera pas question de 
la construction d’un nouveau pa­
lais de justice â cette session-ci.

Il y a 4,860,000 
chômeurs aux E.-Unis

Washington, 4 (S. P. A.) — Des 
statistiques de la Fédération amé­
ricaine du travail fixent â 4,8(10,* 
000 le nombre des ouvriers réduits 
nu chômage en novembre. Le pré­
sident de la Fédération, M. William 
Green, dit, au sujet de res statisti­
ques qu’au train tic Tauftmcntation 
du chômage le mois dernier, le 
nombre des ouvriers sans travail 
sera de sept millions en février. Ü 
fail observer hue pour connaître le 
total des chômeurs du pays, il fau­
drait ajouter au total des ouvriers 
sans travail celui des employés de 
bureau e! des empjoyés de fermes.

Pic XI reçoit M. et Mme 
C.-H.-C, Short

Cité du Valirnn, 4 (S.P.A.) - Sa 
Sainlclé a accordé aujourd’hui une 
uidlencc particulière à M. et Mme 

C.-H.-U. Short, de Montréal.

L’enquête sur 
le R*101

HUGO ECKENER DONNE SON
OPINION SUR LES CAUSES DU
DESASTRE — AUCUNE FEMME
A BORD — TOUS ETAIENT
PARFAITEMENT SOBRES
Londres, 4 (S. P. A.) — Le Dr 

Hugo Eckener, commandant du 
Graf Zeppelin, et expert dans les 
“plus légers que Tair”, a exprimé 
son opinion à la commission char­
gée de trouver les causes du désas­
tre du R-101.

Selon lui, Tun des sacs conte­
nant le gaz aurait coulé, ce oui au­
rait eu pour effet de faire plonger 
le dirigeable vers le sol. Un cou­
rant d’air plus fort l’aurait préci­
pité sur le plateau où il a pris feu.

Le gaz, s’échappant d’un des sacs 
à Tavant, a dit le.Dr Eckener. a dû 
trouver issue par en arrière, ce qui 
aura accentué la plongée du R-101. 
Comme le vent était violent, la dé­
chirure du sac a dû s’agrandir et 
faciliter le passage du gaz. Le choc 
a probablement causé un court-cir­
cuit, d’où l’explosion.

Le président de la commission 
d’enquête, sir John Simon, a nié 
catégoriquement aujourd’hui à Tou- 
verture de la séance les rumeurs 
qui voulaient qu’une femme se soit 
trouvée à bord et que l’équipage 
n^ait pas été parfaitement sobre. Sir 
John a dit qu’il n’y avait pas de li­
queurs à bord et que tous les offi­
cers, de même que les membres de 
l’équipage, étaient en excellente 
condition physique à tous les 
points de vue. __

Une perte de
$17,000,000

Québec, 4. (D.N.C.) ■— La remise 
d’une partie de l’intérêt sur les det­
tes municipales de voirie et le pro­
jet d’abandon des créances du mi­
nistère de la voirie comportent une 
somme de $17,000,000 que le gou­
vernement perdra.

Cette mesure suscite de nom­
breuses difficultés. En effet, nom­
breuses sont les municipalités qui 
ont construit leurs chemins et les 
ont payés. Ces municipalités au­
raient donc eu tort, au point de 
vue financier, de payer leurs det­
tes puisqu’on remet maintenant 
aux municipalités qui n’ont pas 
payé les leurs.

Violent tremblement de 
terre en Birmanie

Rangoon, Birmanie,*4 ('S.P.A.). — 
Vingt-deux personnes ont été tuées 
et plusieurs autres blessées au cours 
de la nuit dernière alors que la Bir­
manie et plus spécialement la ré­
gion de Pyu ont été secouées par 
deux tremblements de terre dont 
le dernier fut passablement violent. 
Les dommages matériels semblent 
très considérables.

Un octroi de
$600,000 pour Lyon

Paris, 4, (SPA). —r La Chambre 
des députés a décidé d’affecter Té- 
quivalcnt de $000,000 à la recons­
truction de la partie de Lyon qu’un 
éboulis a ravagée il y a quelque 
temps.

L'enregistrement des 
chômeurs

M. Norman Holland, président de 
la Commission industrielle du chô­
mage, a écrit hier à Sa Grandeur 
Mgr Gauthier, lui demandant de 
bien vouloir demander à tous les 
curés de Montréal d’inviter, du haut 
de la chaire dimanche prochain, les 
citoyens qui manquent de travail à 
s’enregistrer dans les bureaux des­
tinés à oette fin.

Le presbytère
Saint-Jacques, 

rue de Montigny
Selon une rumeur, si l’ouverture 

de la rue de Berri, entre Sainte-Ca­
therine et Ontario, est effectuée, le 
presbytère Saint-Jacques sera re­
construit rue de Monligny. Il n’est

fias possible toutefois do faire con- 
irmer cette rumeur.

Les chemins de fer 
indiens

Londres, 4 (SPC). ■— Un sous- 
comité de la conférence indienne 
a ajouté, aujourd'hui, les chemins 
de fer indiens â In lisle lies choses 
de nature à lomhcr sous la juridic­
tion d’un gouvernement fédéral aux 
Indes.

Les présidents des 
comités parlementaires
Québec, 4 (D.N.C.) - Ijo comité

spécial chargé de nommer les co­
mités parlementaires a procédé à 
TélecHon des présidents.

M n'y n que deux changements 
apportés à la liste de Tan dernier. 
M. Adélard Godhnu!. ministre de 
l'agriculture, remplace M. J.-L, per­
ron su^ comité d'agriculture et M. 
J.-N. Francoeur, ministre des tra­
vaux publics, remplace M. Antonin 
Caiipeault, à la présidence du co­
mité des Chemins de Fer,

Mort de M. W.-F. Baker
M. William4-'. Baker, de Philadel­

phie, un des délégués au congrès de 
l’Association nationale des ligues 
dy baseball professionnelles, est dé-
cfdê ce ni#tln, à Tbôtel Riti-Carl- 
ton.

M. Bennett 
est en route

LE PREMIER~MÏNISTRE DU CA­
NADA, ACCOMPAGNE DE M. 
MAURICE DUPRE, S’EST EM­
BARQUE A LIVERPOOL AU­
JOURD’HUI POUR REVENIR 
AU CANADA — M. THOMAS LE 
SALUE A LA GARE ET SE FAIT 
PHOTOGRAPHIER AVEC LUI
Londres, 4 (Par George Hamble- 

ton, de la “Canadian Press”)—Le 
premier ministre du Canada, M. R. 
B. Bennett, M. Maurice Dupré, sol­
liciteur général du Dominion, Mme 
Dupré et la soeur du premier mi­
nistre, Mlle Mildred Bennett, se 
sont embarqués pour leur pays, à 
Liverpool, aujourd’hui, à bord du 
Duchess of Atholl. Il y avait foule 
à la gare lors de leur départ de 
Londres. Le secrétaire pour les Do­
minions, M. J. H. Thomas, qui a 
provoqué l’indignation de M. Ben­
nett en employant le mot “hum­
bug” à l’endroit de la proposi­
tion de préférence impériale du 
premier ministre canadien, est ar­
rivé à la gare en toute hâte quel­
ques minutes avant le départ du 
train. Après un chaleureux échan­
ge de souhaits, M. Bennett et M. 
Thomas, devant une foule amusée, 
se sont fait photographier ensem­
ble, pour les journaux, après quoi 
M. Thomas est entré dans le wagon 
du premier ministre, où ils ont 
conversé. En descendant du train. 
M. Thomas a dit aux reporters que 
M. Bennett reste son excellent ami.

M. Malcom MacDonald, député, 
représentait le premier ministre, 
son père, et sir Edward Harding 
représentait le personnel du haut- 
commissariat^^^

La grève des mineurs
LA MAJORITÈTdËs DELEGUES 

DES HOUILLEURS REUNIS A 
LONDRES SE PRONONCENT 
CONTRE UNE GREVE GENE­
RALE.
Londres, 4 (SPA). Par 230,000 

voix contre 209,000, les houilleurs 
ont décidé, ce matin, par l’intermé­
diaire de délégués à une conféren­
ce dans la capitale, de rejeter une 11 n!0im'n* donné,
proposition de grève générale pour cnnKtrnffî^o. °P,nl0J) Que la 
protester contre la modification ' Vf^PS élevées

Mise au point 
de M. Bray

LE PRESIDENT DE L’EXECUTIF 
MUNICIPAL DONNE SA VER­
SION DE L’ASSEMBLEE DE ST- 
PAUL DE LA CROIX — LA VIL­
LE ET LES EXEMPTIONS DE 
TAXES DU C.N.lt.
M. Allan Bray, président du co­

mité exécutif, fait la mise au point 
suivante sur l’assemblée de St-Paul 
de la Croix:

“Des rapports publiés dans cer­
tains journaux étant de nature à 
mettre, le public sous une fausse 
impression relativement à la façon 
dont fut conduite l’assemblée de 
I Association des citoyens de St- 
l aul de la Croix qui était tenue 
mardi soir, le 2 courant, je vou­
drais faire une mise au point et ré­
tablir les faits.

“L’assemblée ne fut pas tumul­
tueuse, ainsi qu’on se plait à Tin- 
sinuer.

“En ma qualité de chef de Tad- 
mimstration de la cité, j'avais tenu 
à y assister, désireux que je suis 
de défendre les intérêts des contri­
buables de la cité et de protéger 
les petits propriétaires du district 
qui seraient affectés par la cons­
truction de voies élevées entre la 
Longue-Pointe et la jonction de 
t i‘.st. La réalisation de ce projet 
constituerait un désastre pour ce 
Quartier dont la plus grande par- 
tie est réservée pour des fins de 
résidences, des règlements y pro- 
mbant 1 établissement d’industries. 
M. Claude Melançon, au cours de 
ses remarques, déclara d’ailleurs 

que le C.N.R. n’était pas disposé à 
favoriser Tlnstitution de centres 
commerciaux dans ledit district.

M. Melançon, le représentant du 
c.în.Ii., bien aimablement, au dé- 
J.T' av’a’t invité les personnes qui 

désireraient lui poser des ques 
lions à le faire.

“Je le priai donc d’éclaircir cer­
taines vues qu’il émettait, certains 
points qu’il faisait valoir.
\r {j1 toui°urs pour la raison que 
M. Melançon avait engagé Tnuditoi- 
re à lui parler librement, je conti 
nuai a lut soumettre certains ar­
guments, et, à un moment donné,

M. Montpetit, ministre 
du travail

Québec, 4 — On parle sé­
rieusement de M. Edouard 
Montpetit, comme ministre du 
travail.

EX ntjURSE LOCALE

Vigueur continue
d’Atlantic Sugar

..•Afhwtfic Sugar a été le seul titre 
décidément vigoureux sur un mar­
ché plutôt terne œ matin en Bourse 
locale. 11 s’est avaucé de 1 1-2 à 17. 
un nouveau sommet pour Tannée. 
B. C. Power s’est aussi montré fer­
me en s’avançant d’une fraction 
tandis que le reste de la liste a eu 
tendatoce à fléchir. Shawinigan a 
reculé de 1 à 53 1-2, National 
Breweries, Nickel, Dominion Brid­
ge, Canada Power, Bell Telephone 
et Brazilian, de 1-4 à 1^2 point cha­
cun. Le reste de la liste est sans 
changement.

A WALL STREET

îster contre la modification1 Han« .«1., voles levéesdes heures de travail dans les (irnil c. et Villeray devien-
.»— «rad une calamité pour les pro­

priétaires intéressés.houillères.
On estime que ce vote, en un sens, 

constitue un triomphe pour le 
premier ministre Ramsay MacDo­
nald, qui s’est employé sans répit 
â régler le problème. I^s houil­
leurs protestent contre la modifi­
cation de la journée de sept heu­
res et demie parce que, disent-ils, 
telle quelle, la modification équi­
vaut à. une diminution de salaire. 
Présentement, quelque soixante-dix

N était-ce pus mon devoir d’en 
agir ainsi et de mettre le public en 
garde conére Je (projet? Je jugeais 
Que c était là une obligation* qui 
m incombait. Le président de l'as­
semblée ne semblant pas admettre 
que Ion posât des questions au re­
présentant du C, X. R,, je déclarai 
que puisqu’il ne m’était pas permis 
de défendre les intérêts des contri­
buables, je me retirais, étant par-mille houilleurs écossais chôment fai^entau^ntdu projet

pour protester contre la modifica- -------- • J’rpjei
tion. On considère que la majori­
té contre la proposition de grève 
générale est très petite.

*— «a ■ a i * -*

La conférence indienne
LE PROJET DE FEDERATION

Londres, 4, (S.P.C.). I n pro- .,UNM (uSposces qu elles l’a-

fl* , ■*.r'*
Je crus aussi qu’il était de mon

devoir de déclarer dès lors que si 
Je C. X. R„ après nous avoir fait la 
promesse formelle que la ligne ne 
serait construite que dans deux ans, 
forçait la ville à se .présenter devant 
la Commission des chemins de for 
le 15 décembre courant, les autori­
tés municipales ne seraient pas
aussi bien disposées qu’elles Ta-

i jjLiïùI Y i -----y,...... 'an-n.i eic a considérer favorab e-des délibérations de la conféren- ment les demandes d'exemption de

n est pas definitivement nrrité. Lis nant, nous avons accordé notrr 
travaux qui ont trait au projet meilleure considération à ces dé­
portent particulièremen sur çcs mamies parce que nous croyions 
points-ci : 1) la navigation et les qll'(,n favorisant l’expansion des 
services de la navigation, 2) le sel, chemins de fer nationaux nous as 
3) In monnaie et sn frappe, 4) lo sui'ion«s la prospérité du peuple» 
conimerre, les affaires de banque, ! mais puisque les çhernias de fer 
5) le contrôle de la culture de 1 o- nationaux, par leurs projets, se 
pium, fi) le contrôle du pétrole et montrent adverses au peuple 
des explosifs. 7) l’inventaire géolo- m)Us ne voyons pas pourquoi 1rs 
gique, 8) les brevets d’invention, autorités municipales leur accorde-
9) les migrations quant aux Indes * raient ces exemptions.
et quant aux provinces indiennes,! “C’est ce que je déclarai à Tas-
10) le trafic des armes et muni-1 semblée. Je ne pronqmai à aucun 
lions, 11) les services météorologt- [ moment des paroles ressemblant à 
ques, les recensements cl les stntis-1 des menaces autrement <pie pour 
tiques, 12) les propriétés immohi- déclarer qu’une association qui 
Hères du gouvernement des Indes, voulait mettre à exécution des

plans dont la réalisation serait sui­
vie de la ruine d’un grand nombre 
■de propriétaires, que cette associa* 
tiop, dis-je, ne pouvait s’attendre à 
être favorisée par les représentants 
de ces mêmes propriétaires.

‘Tjcis chemins de fer nationaux 
sont les chemins de fer du pays; 
jusqu’ici, encore une fois, la ville a 
fait tout en son pouvoir pour leur 
permettre de prendre de l’expan­
sion, mais nous ne tolérerons pas 
qu’ils ruinent une partie du nord

13) les services publics fédéraux.

Nouveau cabinet 
autrichien

OTTO ENDEïT SERA CHANCE­
LIER ET JOHANN SUdIOBEB, 
LE VICE-CHANCELIER.
Vienne, 4 (S.P.A.). — lx* Dr Otlo 

Ender, qui avait été chargé de for­
mer un nouveau cabinet à la suitemer un nouveau canine a ih «uw .j, ruinen4 une partie du nord 
de la démission du gouvernement ^ , vil, H s’ih M.rsiv1(.n, dans 
Vniionin n annonce nier an il avait . , . , . .Vaugnin, a annoncé hier qu’il avait 
réussi à former un cabinet de co­
alition dont H serait le chancelier 
et Tex-premler ministre, Johann 
Schoher, viec-chnncelier.

Le nouveau cabinet c.st constitué 
comme suif: rhanceller; Otto En», 
der; vice-chancelier, Johann Srho- 
ber; relations étrangères, Johann 
Schoher; intérieur, Dr Winkler; 
bien-être public —finances, Otto 
Jugh; guerre. Karl Vaugoln: agri­
culture. Andreus Thaler; Justice. Dr 
Schuerff; commerce, Hcrr Hclndl; 
éducation, Emerlch Czermak. Le 
bloc Schoher obtient trois porte­
feuilles, tous les autres vont à des 
socialistes chrétiens.

Ce soir
LE COURS DEM I/ABBE GROULX

O soir, A huit heures H quart, 
salle des eours publie.» de TUniver* 
silé de Montréal, rue Saini-Denis, 
cours public de M, Tabbé GrouJx sur 
la Question des Ecoles ontariennes.

Entrée libre. Dame» d messieurs 
•ont invités. _

Etudiants en grève
Roenos-Ayres. 4 (S. P, A.). —l/es 

élufilanlet en droit de l'Université 
de RuenovAyrex font ta Brève pouri 
obtenir du conseil de l'institution
un oixtuia uottibro de réformes.

leur projet de construire ces lignes 
élevées daim Ahuntsdc <4 dans Vil- 
lerny, ils ne pourront plus compter 
sur le traitement de faveur qui 
leur a été accordé jusqu’ici."

M. Houdc dans Youville
Le maire Houdc llendra demain 

soir une grande assemblée à la sal­
le paroissiale de Saint-Alphonse 
d'Youville contre le projet de voies 
élevées dans le nord de la ville. Le 
maire sera accompagné des mem­
bres du comité exécutif, et M. Au­
guste Royer sera mi nombre des 
orateurs. Les discours seront irru- 
diés. ^ ^ ^

L'emprunt scolaire de 
$3,000,000

Québec, 4 (D.N.C.) MM. Vic­
tor Doré et Hector Perrier, de la 
Gnmmission scolaire catholique de 
Montréal, sont venus rendre visite 
à M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre. la1 but de leur visite, à ce 
que nous avons appris, étau de 
demander au gouvernement de vo­
ler le permis d’emprunt pour $3,- 
000,000 avant la Noël afin de per­
mettre ht construction immédiate 
des écoles ef ainsi remédier dans 

ititie large mesure au chômage. Le 
premier ministre n promis de faire 
touts la diligcnco possible.

Marché faible et peu actif
New-York, 4 — Le marché a été 

terne ce malin en Bourse et les 
cours ont lentement reculé jusque 
vers midi alors qu’ils ont commen­
cé à montrer plus de fermeté et 
qu un certain nombre se sont en 
partie repris de leur recul initial. 
Au début la baisse a été de 1 à 3 
points, surtout dans les utilités et 
les industriels. Les ferroviaires ont 
aussi été lourds. Atchison a reculé 
de 3 points, St-Louis-San-Francis- 
co, N. Y. Central, et quelques au­
tres de 1 à 2 points.

U. S. Steel, Westinghouse, Sears 
Roebuck, Auburn Auto et Shottuck 
ont reculé de 1 & 1V& à leur plus 
bas mais en ont repris une partie 
ensuite. Bethlehem a été ferme.

Bourse de New-York
Cour» tirant!» *»r U milmn
GEOFFRION A CIE, courtlsr»

(31 oueit, rue Notre-Dame. Montrée!
Oui Mlft,

Air Reduction ....................... 103t4 103'4
Allied Chemical 202 201»«
American Cau................... 116>', lies,
American & Foreign Power . 37', 37»,
American Power Ac Light __ 401s 49H
American Smelting ........... 52 V, 52
American Water Works ... «2',, 61
American Tel. éc Tel..............187 vl 187
Anaconda ............................... 36V, 36
Atchison ................................  166 184'A
Atlantic Refining .................. 21',i 21
Baldwin Locomotive ............. 26 2542
Baltimore ti Ohio ................  74Vi 74(2
Bethlehem Steel ................ .. ezv» 62%
Canadian Pacific ................ 42% 42%
Commercial Solvente ...........  18 17%
Chrysler Motors 17 U 171,j,
Columbia Oas As Rlectrlc .. 35% 35V,
Cons. Oas of New York 87% 87*4
Continental Can. Co............... 49 (Z 49%
Corn Products ..................... 73% ’riiu
Commonwealth Southern
Dupont .....................
Electric Pow. * Light
Erie Railroad .........................
Paramount .............................  44
General Foods Oorp................  51
General Motors .....................  33
Olllette ..................... .......... 32'
General Electric ....................; 45
General Railway Signal
Hudson Motors ............
Int. Tel & Tel. Co........
Kennecott Copper ........
Mack Trucks .............
Missouri Psclftc ........
Montgomery & Ward .,
Nash Car Co. ............
National Biscuit ........ .
New York Central .......
Packard Motors ........
Pan American B...........
Pennsylvania R. R........
Phlllipps Pete ..................
Public Service of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron & Steel 
Sears Roebuck 
Smmons Bed 
Sinclair Oil ....
Southern Railway
Standard Brand ..................
Standard Oas At Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Standard Oil of New York
Studebaker .....................
Union Pacific .......... ......
United Oas Improvement !U 8. Rubber
U. 8. Industrial Alcohol !!U. 8. Steel 
Western Union . ..
Westinghouse .......... .....V.Woolworth

ithern ... 9%
.................... 89%
ht Oorp. . 43%
..............

eü:

■ •.. 18% 
• 74%. 18%:: îSÎî

....................... 53%

....................... 17%
ir'::::::::::::

Wlllys Overland 
White Motors ..

18%
53(2
25%
22%

184%
iSli

t8&
139ra
28%

18%69%

Le marché des changea
Cote des devises étrangère.» four­

nir por In maison L.-G. Beaubien et 
Lie. banquiers et agents de chan­
ge.

Cour» moyens le 4 décembre 1930

Angleterre, liv. si.
France, franc ...
Belgique, bclga ..
Italie, lire...........
Suisse, franc .....
Hollande, florin 
Espagne, peseta .,
Suède, couronne .
Norvège, cour. ..,
Danemark, cour. .
Brésil, milreis ...
Etats-Unis, dollar .... 3-64% eso. 
Allemagne. R. mark» 23.8 23.83

Montréal
l.8fi 2-3 $4.85%
. 3.92 .0393%
. 13.9 .1397
. 19.3 .0520
. 19.3 .1930
. 40.2 .4022
. 19.3 .1110
. 20.8 .2081
. 20.8 .2672
. 20.8 .2672
. 0.32

Des requêtes sur
la rue de Berri

De» requêtes circulent actuelle» 
nient dnii» le quartier Saint-Jacques 
relativement à l'ouverture de la ruo 
Berri. On y demande que l'ouver­
ture de la rue de Berri, de .Sainte* 
Catherine, A Ontario, et tout le dé- 
velojipemmt qui en dépend, soient 
nils â la charge de* contribuable* 
de la ville en général.

Une grande assemblée des pro­
priétaires Intéressés aura lieu di­
manche après-midi A trois heures 
dans la salle paroissiale de la pa­
roisse .Sainte-Catherine, rue Robin, 
près Amherst.

Provision* atmosphérique*
^Toronto, 4 (S. P. C.). — On ipré- 
\W qu'il neigera un pou dosa Jhf 

région de Montréal dMnakb *
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“Si PETITS TWITS DE PLUME
_ Li - __ ____ _Les nôtres et ceux des autres

Jmdi, 4 décembre 1930.
DERNIER PROJET

Le Dr Dornier a définitivement 
abandonné tout projet de se rendre 
à New-York e.n survolant le nord 
de l’Atlantique, cette année. Le 
Do-X se rendra en Amérique du Sud 
et ensuite se dirigera sur New- 
York en suivant la côte est de l’At­
lantique.

C'est donc le dernier projet... de 
Dortùer.

■¥■ * *
REFLEXION

Le charbon de la Russie est déjà 
rouge avant d’être mis au feu. Est- 
ce pour cette raison que certains 
pays l’achètent?

* * *
3,000 LANGUES

Un savant a trouvé qu’il y avait 
trois mille langues à la disposition 
des humains désireux de se parler 
et de se faire comprendre.

L’on s’étonnera après cela d’ap­
prendre que les hommes ont bien 
du mai à s’entendre.

Et soyons heureux que les fem­
mes no les .connaissent pas toutes, 
ces langues.

NOUVEAU RECORD
On arrivera bientôt au super-re­

cord de la stupidité. Lises plutôt:
Dans un café de Metz, un certain 

M. Werkmcister a joué du saxopho­
ne sans Interruption pendant douze 
heures.

Un huissier a gravement assisté à 
cette performance et l’a enregistrée 
sur papier bleu. (Quel héros!)

Le précédent record n’étail, pa­
raît-il, que de onze heures et quel­
ques minutes.

Cela devait pourtant suffire pour 
des oreilles quelque peu délicates.

Ÿ * *
CARCASSE GIGANTESQUE

On a transporté à Cordova, Alas­
ka, des parties de la carcasse de ce 
sauricn gigantesque que l’on a trou­
vé gelé sur ITJe Glacier.

.M. W.-J. MacDonald, en charge 
de l’expédition qui alla à la recher­
che de cette carcasse de l’animal 
vraisemblablement préhistorique, 
est revenu aujourd’hui. Il déclara 
qu’il ne restait que six pieds de 
chair sur la carcasse. Celle-ci me­
sure 24 pieds et un pouce de lon­
gueur. Le museau ressemble au bec 
du pélican et la tête, à celle d’un 
éléphant. I,a carcasse pèse 1,000 
livres, dit-on. La longueur du mu- 
Sea'uJes4,<le 39 Pouces fl de 11 pou­
rra <ie largeur à la partie centrale. 
Na circonférence est de 29 pouces.

On vient aussi de découvrir, sur es bords de la rivière SasÛch^ 
W*n. les vestiges d’un fossile de di-

nosaurien. C’est un des plus gros 
spécimens du genre. Ce fossile fera 
partie de la collection des reliques 
historiques conservées au musée de 
rUniversité.

* * *
NOUVELLE ENCRE

Les imprimeurs anglais tirent 
grand orgueil de leur dernière in­
vention: ils sont parvenus à fabri­
quer une encre à base de chlorure 
de cobalt, parfaitement invisible et 
avec laquelle il est possible non 
seulement d’écrire, mais aussi — et 
là réside la nouveauté — d’impri­
mer. Le texte n’apparaît que lors­
que le papier a été légèrement 
chauffé.

Il faudra donc revenir absolu­
ment au temps où on lisait au coin 
du feu. “Dans le bon vieux temps 
ça se passait de même...”

* Ÿ *

A PROPOS D’UN COURONNE­
MENT
L’Abyssinie s’est donné un nou­

veau souverain. Haile Selassie 1er 
est devenu roi d’Ethiopie, avec les 
titres de “lion conquérant de la 
tribu de Judas, élu de Dieu et lu­
mière du monde".

Il a reçu, de toutes parts, de très 
riches radeaux. Pourtant le Roi des 
rois, n’avait pas besoin de présents 
riches. Un journal de New-York 
donnait pour titre à son article sur 
le couronnement : "Ras Tafari 
ceint une couronne de $500,000”. 
Nous n’avons pas lu l’article lui- 
même, mais nous imaginons qu'il 
devait être conçu à peu près ainsi:

“Vêtu d'un manteau de $300,000, 
portant des chaussures de $100,000, 
il est descendu d’un carrosse de 
$50,000, et, entré dans une cathé­
drale de $1,200,000, il s'est avancé 
vers le vénérable archevêque cop­
te, qui couvert d’ornements de 
$400,000, lui a posé sur la tête la 
couronne de $500,000, l’impératri­
ce Etega Menen recevant ensuite 
une couronne de $250,000 seule­
ment...’’ et ainsi de suite. Après 
quoi, on tirait un trait, on faisait 
l'addition, et l’on concluait que si 
dans la circonstance quelqu’un 
/loit "éclairer’’, c’est bien la “lu­
mière du monde”.

* * *
QUELQUES EXPERIENCES

Les fameuses épreuves interna­
tionales pour la coupe Schneider 
ont démontré, au mois de septem­
bre 1929, la possibilité de filer en 
avion à 308 milles à l’heure. Ce 
n’est pas assez et voici que les Jun­
kers. compagnie allemande, sont à 
mettre la dernière main à une ma­

chine aérienne qui, assure-t-on, 
nourra voler à une altitude de 35,- 
000 à 40,000 pieds et maintenir 
une allure moyenne de 500 milles 
à l'heure, ce qui rendrait possible 
une envolée Berlin-New-York en 
six heures. Les Etats-Unis eux-mê­
mes construisent dans le secret un 
avion militaire qui. sans être aussi 
rapide que le bolide ailé des Jun­
kers, n’en filerait pas moins à une 
vitesse de plus de deux cents milles 
dans le cours des évolutions ordi­
naires.

Et les anciens moyens de trans­
port ne veulent pas rester en ar­
rière; eux aussi, sur mer, comme 
sur terre, cherchent à accélérer 
leur course afin de mieux soutenir 
la concurrence de plus en plus du­
re que leur font les moyens de 
transport par voie des airs. De l’Al­
lemagne. qui détient maintenant le 
record de vitesse pour les transat­
lantiques, arrive encore as>ec la 
nouvelle que M. Franz Krucken- 
berg, directeur de la station expé­
rimentale de Hanovre, faisant par­
tie des chemins de fer de l’Etat, a 
réussi à construire un train omni­
bus activé par un moteur à gazoli- 
ne et muni d’une hélice semblable 
à celle des avions, qui, dans des 
expériences récentes, a atteint la 
vitesse de 114 milles à l’heure, sans 
faire éprouver la moindre secousse 
aux voyageurs.

* * *

NOUVEAUX RAYONS

Les rayons X ont fait grand tapa­
ge lors de leur découverte, et re- 
prési^ntent encore aux yeux de plu­
sieurs l'inconnu dont la puissance 
est décuplée par le mystère. De­
puis, on a décelé les rayons ultra­
violets, et que d’autres! Les dépê­
ches commencent à parler mainte­
nant de nouveaux rayons ultra- 
magnétiques qui agiraient à une 
grande distance.

Le gouvernement saxon aurait 
procédé à des expériences ces 
jours derniers. A un moment don­
né, toutes les automobiles qui cir­
culaient sur une route des envi­
rons de Riesa furent soudainement 

(arrêtées: panne d’électricité. Tous 
| les efforts pour remettre les autos 
en marche furent vains jusqu au 
moment où l’expérience fut termi­
née. Les chauffeurs se grattaient la 

j tête et s’arrachaient les cheveux,
! mais aucun ne pouvait faire bou- 
i ger le courant électrique des raa-
! gnétos. .

Si l’expérience avait été poursui­
vie au moment où les premiers 
ministres coloniaux s’émerveil­
laient devant les prouesses de 
chars d’assaut anglais lors des ma­
noeuvres auxquelles ils pnt ré­
cemment assisté, ils auraient vu 
comme peut être paralysée une 
puissance que l’on s’était appliquée

à faire presque irrésistible.
Et si cette panne d’électricité 

peut atelndre, à la volonté de ceux 
qui manoeuvrent les nouveaux cou­
rants ultra-magnétiques, jusqu’aux 
moteurs d'aéroplanes, que va-t-il 
advenir des esradrilles qui se 
jouent dans l’espace?

Nous n’avons pas fini d’appro­
fondir les mystères de la science; 
et il y a encore des surprises qui 
nous attendent.

* * *
MYSTIFICATION ELECTORALE

M. Louis Barthou racontait, l’au­
tre jour, que la mystification élec­
torale la plus piquante eut lieu sous 
l’Empire, un candidat ayant de­
mandé au préfet l’autorisation de 
faire un discours au cimetière.

—Je ne sais pas bien l’opportu­
nité de votre demande, dit le pré­
fet.

—Puisqfue vous faites toujours 
voter les morts contre moi, répartit 
le candidat, il est juste que j’aille 
leur exposer mon programme!..

* * *
SHAYV ET LE MARIAGE

Bernard Shaw, sollicité de don­
ner son opinion sur le mariage, a 
répondu ;

—Il n’y a pas un homme qui ose 
écrire la vérité sur le mariage, tant 
que sa femme est vivante, à moins 
qu'il ne la haïsse comme Strind­
berg. Or ce n’est pas mon cas...

Bernard Shaw, humoriste jus­
qu’au bout, a tenu à (aire écrire 
ces quelques lignes par sa fem

est accrue dans le

RADIO

BOSCH

LES NOUVEAUX VERRES

“T a it-favrea u”
Correcteurs «t protecteurs de le vue

Lu examen de vos veux par un de nos SPECIALISTES et 
une explication précise de ces merveilleux verres vous per­
mettront de juger de leur qualité et exactitude.

Ces verres sont faits exclusivement 
dans nos laboratoires

TAIT-FAVREAU, Ltée
SPECIALISTES

Optométristes Opticiens Licenciés
265, Sts-Catherine Est Tél. LAn. 6703

Cloches d’églises
Carillons, cloches neuves 
et d'occasion, de diffe­
rents poids et prix.

Ecrire ou voir

Z.-O. TOURANGEAU
ISM, Bout St-Joeeph (Est)

Appt S - TSL FR. 6Z72 - Montréal 
C.-EMILE MOH1SSETTE, LIMITEE

232-21*. rue LatoureUe, Québec

Léon-A.
HURTUBISE

C. P. A.
Comptable public licencié

60, St-Jacques ouest 
Montréal

Téléphone: HArbonr 5065

Donnez vos commandes à

J.-A. DESY Limitée
1459, Avenue Delorimier

H* Importent directement leur
CAFE et leur THE 

Ha manufacturent eux-mêmes leurs 
CONFITURES

-— Prix Modérés — Servi

me... et il a signé “pour copie 
conforme, afin d’éviter une scène 
dans son ménage, Bernard Shaw”.

» * 4$
FOU Oü VOLEUR

On rapporta à deux hommes bien 
placés dans l’administration que 
M. Passy avait dit, en parlant 
d’eux: “L’un est un fou, l’autre est 
un voleur”.

— Cela ne se passera pas ainsil 
s’écria M...

— Et comment, voulez-vous donc 
que cela se passe

— J’obtiendrai raison de M. Pas­
sy, je me battrai avec lui.

— Il refusera de se battre avec 
son subordonné.

— Eh bien! je vais donner ma 
démission.

— Vous êtes fou!
— Comment dites-vous?
— Allez-vous me chercher que­

relle aussi à moi?
— Non, je veux savoir ce que 

vous m’avez dit.
— Je vous ai dit: “Vous êtes fou”.
— Alors, vous vous laissez insul­

ter.
— Que voulez-vous dire?
— M. Passy a dit de nous deux: 

“L’un est fou, Tautre est un voleur". 
Vous dites que c’est moi le fou; 
donc c’est vous qui êtes... l’autre; 
c’est à vous à vous fâcher!”

* * *
SOUVENIR

Un professeur de musique don*
! ne des leçons au fils d’un naviga­
teur, revenu d’Amérique après for- 

I tune faite.
— Voyons, fait le professeur, re- 

I prenons. Combien vaut une blan- 
I che?

— Deux noires.
.— Et une noire?

, L’enfant reste embarrassé. Le na- 
, vigateur, qui assiste à la leçon, em- 
: porté par ses souvenirs:

— Une noire?.. Vingt-cinq francs.
* * *

DISTINGUO
. On parlait à l’évèque du Rodez 
; d’un séminariste qui disait à tout 
‘ propos, ditlinguo. .

— Monsieur l’abbé, lui dit l’évè* i
I que qui c'était fait fort de l’embar- 

, rasser, peut-on baptiser avec du 
[ bouillon?

— Ditlinguo. Monseigneur, ré­
pondit l'abbé, si c'est avec le vôtre,

II non; si c’est avec celui du séminai- 
! re, oui.

parce que ¥ ¥
INDICATION

¥

PRECISE

Modèle 5»A 
Avec lampes

$229

le radio Bosch est le fruit des trente années 
d expérience d'ingénieurs électriciens spéciali­
sés dans la precision, et parce que le cabinet 
Bosch ne tend pas seulement à plaire à l’oeil, 
mais est construit de bois choisis avec soin 
excellemment isolé et que le dessin en est tra­
cé avec cette minutie qui caractérise la fabri­
cation des vieux violons célèbres. La meilleure 
démonstration des qualités de sonorité du 
nouveau Bosch, c’est que du do aigu au la 
grave, soit l'échelle complète de votre piano, 
chaque note des programmes est émise avec 
la même douceur sans que se perçoive aucun 
effort.

m-T

500, rue Sainte^Cacherine Est, angle Bttrf 
M Arquette 6201*

or.»* i

ttest
Nouvelle adresse:

1003 Ste-Catherine Est
Vis-à-vis le théâtre Amherst 

1 escalier.

UKULELE
Comme

illustration.
^2.25

TENOR BANJO
Comme

illustration.
»12*°

VIOLONS
Bien montés, belle 
sonorité, de

*3 * *400
Leçons par professeurs compétents si désiré.

CORNETS - TROMPETTES

Tous les finis, toutes les marques

$12.00, $16.00, $25.00 Imqv** $130.00
Un instrument de musique acheté de nous peut être échangé 
pour sa pleine valeur pour un meilleur Instrument, dans 90 Jours.

Demandez les catalogues qui vous Intéressent.

MUSIQUE Pour tou» les las trament» 
Dan» toute» le» Ungue* 
De tous le» pays.

POUR LA FABRICATION 
DE VOS

—CONSULTEZ
LA

Photogravure NationaleLtée
59, Ste-Catherine ouest Tél. MArquatta 4549

Les lettres de
Napoléon Bourassa

ON DIRAIT QU’ELLES ONT ETE 
ECRITES PAR UN FRANÇAIS 
DU GRAND SIECLE

Lors de la première d'un com­
positeur parisien qui eut lieu à 
Hruxellev les spectateurs de la 

[ Monnaie lui enuvoyèrent des cou* 
ronnes de lauriers en si grand 
nombre que, ne pouvant les trans­
porter, il les fit envoyer à Paris, 
par petite vitesse.

Quand la caisse arriva, le imisi- 
: rien vérifia le récépissé du che­

min de fer et constats qu'il portait 
| cette mention: “Plantes médicina­

les usagées.”
¥ ¥ ¥

EVIDEMMENT
Devant un vtwx peintre, dont la 

«sleté est proverbiale, quelqu'un 
prédissit que l’hiver serait terrible.

— Il ne sera pas plus froid que 
celui de J879, répondit le paysa­
giste aux maint noires. Je me rap* 

: pelle qu’è cette époque l’eeu gela I dans mon pot à eau et le fendit. 
Chaque Jour, Je fais fondre, pour 

I me laver, un peu du morceau de 
glace que j’avais conservé .. .Je 

! m’en wD tervl tout l'hiver.
SIVEL

“Je n'aime pas les recueils de 
“lettres”. Leur lecture m’a tou­
jours paru fastidieuse à l’égal de la 
visite d'un musée, où l’on voit des 
tas de choses plus ou moins belles, 
disposées pêle-mêle le long des 
mura. Eh bien! j’avoue que les let­
tres de Napoléon Bourassa seraient 
de nature 4 me réconcilier avec ce 
genre de littérature. Il y a là tant 
de finesse dans l’observation, tant 
de délicatesse dans le sentiment et 
dans son expression, qu'on se lais­
se prendre su charme. Ces lettres, 
qui s’échelonnent de 1R56 à 1912 
sont exquises, toutes, quoique à des 
titres et degrés divers. Ou dirait 
qu'elles ont été écrites par un Fran­
çais du grand siècle; oui, un Fran­
çais de la vieille France, égaré aux 
XlXe et XXa siècles.” B. C

(Annales du Mont Saint-Michel 1.

Ca volume as» ta vantw au prix 
de .75a au comptoir «t .85* par 
la poste au

Service de Librairie du “DEVOIR”
430, Netva-Dama la», Montréal.

Banquets, 
Réceptions 

et Noces

\Æ ADAME, pourquoi prendre ta peine de pré- 
parer un déjeuner de noces, une réception, 

un banquet, un souper? Nous vous servirons, soit 
à notre restaurant, soit à votre domicile, les plats 
les plus fins présentés avec élégance.

La plus grande 
organisation 
canadienne-française 
de Montréal.

Tousignant
Frères, Limitée

Beurre — Oeufs 
Fromage — Thés 
Cafés — Epiceries 
Pstes alimentaires

Gros et détail

A NOTER: Ce que nous pou­
vons faire avec avantage pour 
des clients qui demeurent & 
des milles et des milles d’ici, 
nous pouvons le faire égale­
ment à toute personne qui 
peut venir elîe-même acheter 
ce dont elle a besoin à notre 
magasin principal ou à nos au­
tres magasins,

g------ MAGASINS------- 9

Le plus bas prix

Bureau et Magasin Principal: 
6312 St-Hubert

SI67 rue Clarke 
2929 rue Masson 
1584 Ste-Catherine Est 
2034 Mont-Royal Est 
1148 Mont-Royal Est 
1587 rue Ontario Est 
2309 rue Ontario Est 
3539 rue Ontario Est

Maison MONTESANO
Doreur, «mrenteur. nlekeleur 
Spécialité: Ornementa d'église.

1079, Amherst CH. 9325

BONBONS

Lécnie
386, rue Sherbrooke (est)

3Hü.y-s,,
SvCHARBON^

Et cela la 
journée même
Quelle que soit votre com­
mande — de 500 livres et 
plus — nous faisons la li­
vraison, la journée même 
de sa réception.

CHARBON
Donnez-nous votre com­
mande de charbon aujour­
d'hui.

Vont poinvz commander par 
téléphone, *i txHu le préférez.

J. JUTEAU
Bureau: Ediflre St-Denis, 

angle Ste-Cathsrlae et St-Dmis 
Ch. 95 - Tél. HA. 3323

Entrepôt: 6009 rus Fullum 
Tél. CAL 7387

1284, St-Denis 
MONTREAL 

Tél. : HA. 7104
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Conte ne bientôt un faible sourire sur ses

Les étrennes 
d’Aliéné

lèvres. "En voilà une qui n'a pas 
, je pense! Elle a 
ifll un peu depuis

[ souvent les bleus,
I certainement viei 
une couple d’années mais au fond, 
elle est bien toujours la même : si

_____  j gaie et si accueillante! Ses bam-
Parmi la foule det travailleurs re- \ sont un peu tapageurs mais

pognant leur foyer, Aliette hâte le 
pas afin d’être au logis pour le re­
tour de son mari. Elle vient de 
passer l’après-midi chez son amie 
ieanne et s’est tellement amusée 
qu'elle avait perdu la notion du 
temps. "On est si bien chez Jean­
ne", songe-t-elle en ouvrant sa por­
te. Elle entend encore résonner 
dans ses oreilles le doux gazouillis 
de Jacquot, le dernier-né, et le rire 
si frais de Claire et de Lucette; par 
contraste, ce soir, sa maison vide 
lui semble triste.

A peine a-t-elle enlevé son man­
teau que la sonnerie du téléphone 
te fait entendre. —"C’est toi, Aliet­
te? Ne m’attends pas pour souper: 
il y a une partie intéressante au 
Forum; pour n'être pas en retard, 
je souperai au restaurant. Bonsoir, 
chérie, repose-toi bien!" Aliette 
raccroche le récepteur et vient 
s’asseoir, toute transie, dans une 
berceuse près du foyer de son co­
quet boudoir. Au dehors, le vent 
souffle lugubrement et fait gémir 
les vitres: c’est bien l’hiver qui 
frappe à la porte avec son cortège 
habituel de giboulées et de froidu­
re. La jeune femme frissonne, mais 
ce n'est pas la pénétrante humidi­
té de l’extérieur qui la glace: il fait 
bien chaud dans sa demeure; Aliet­
te tremble, ce soir, parce qu’elle a 
froid au coeur.

"Encore une fois!" soupire-t-elle; 
et pensive, elle repasse dans sa mé­
moire, les derniers mois écoulés. 
A peu près toutes les semaines, son 
mari a trouvé un prétexte pour pas­
ser plusieurs veillées au dehors, la 
laissant seule au logis. "Si cela 
continue, j’en viendrai à croire que 
Louis ne m’aime plus comme autre­
fois.” Et de plus en plus triste, 
Aliette refait le chemin parcouru 
depuis sept ans. Aux premières 
heures de leur mariage, comme c’é­
tait bon de se sentir indispensables 
l’un à l’autre et de ne pouvoir goû­
ter aucune joie à moins de la parta­
ger également! Aucun souci n’é­
tait venu troubler leur bonheur. 
Quand Jeanne, mariée en même 
temps qu’elle, avait eu son premier 
bébé. Aliette, l’enfant unique, trop 
choyée par ses parents, s'était ré­
jouie parce que les souffrances et 
les tracas de la maternité lui a- 
vaient été épargnés. Ensuite, quand 
elle vit son amie retenue captive 
au foyer par ses nouveaux devoirs 
tandis qu’elle même continuait sa 
vie de plaisirs, Aliette follement è- 
goiste se disait: "Mon Dieu, pourvu 
que cela dure!"

Et cela avait duré quatre ans, 
cinq ans peut-être; elle ne se rap­
pelle plus bien U jour où les pre­
miers nuages vinrent assombrir la 
sérénité de son ciel; mais en scru­
tant le passé, elle se rend compte 
que petit à petit, son mari s’est dé­
robé à l’emprise de leur amour et 
que la scission se fait chaque jour 
pins profonde.

"Et pourtanf, se dit-elle en je­
tant un regard dans la glace qui 
surmonte la cheminée, "je n’ai pas 
changé! Mon teint est toujours 
aussi frais, ma tenue très soignée; 
personne qui ne dise en me vo­
yant: Chanceusel vous ne vieillis­
sez pas, vous! Et puis, j'ai tou­
jours la même tendresse pour mon 
bien-aiïné; pourquoi change-t-il. 
lui?"

Aliette sent monter en son coeur 
une telle vague d’amertume que, 
pour secouer la tristesse qui l’enva­
hit, elle veut donner un autre cours 
à ses pensées. La voici mainte­
nant qui repasse les événements de 
la journée; sa visite à Jeanne ramè-

Dispensaire
pour les infirmes

I.m Révérendes Soeurs de In 
Providence ouvrent un dispen­
saire à 1471 rue Fullum pour 
les Infirmes pauvres, enfants 
ou adultes, de la ville de Mont­
réal.

Ce service est sous la direc­
tion du docteur J.-Kd. Samson, 
ehirurfden-orthopédiste, ci-de­
vant de Québec.

Les intéressés voudront bien 
se rendre à l’endroit plus haut 
nommé le lundi, à 9 heures 
a.m., à partir du 24 novembre 
courant. 19-12-30

Claire jase déjà comme une petite 
femme; je l'entends encore me dire 
quand je suis partie: "Madame, 
quand tu reviendras, faudra-z-y 
amener tei petits enfants, j'y prê­
terai mes poupées!" Etait-elle assez 
mignonne?"

Aliette se rappelle soudain la ré­
ponse de Jeanne à sa question: 
"Sors-tu souvent, le soir?" — "Ah! 
ma foi, non!" lui a répondu celle- 
ci. "Vois-tu, quand mon mari a 
soupe, il s’amuse avec les enfants 
jusqu'à ce que sonne l'heure de les 
coucher; ensuite nous sommes as­
sez fatigués de notre journée tous 
les deux pour ne pas désirer sor­
tir: nous préférons finir la veillée 
ici bien tranquillement." Comma 
un éclair, une pensée a traversé 
l’esprit d’AUette; un sanglot lui 
monte à la gorge; elle sent qu’elle 
glisse à genoux et pendant que les 
larmes ruissellent sur ses mains 
jointes, elle implore : "Pardon, mon 
Dieu! J’ai voulu jouir de ma jeu­
nesse et garder pour moi seule l’af­
fection de mon époux, pauvre folle 
que j’étais; et vous avez exaucé 
mon souhait égoïste et lâche. Com­
me j’en suis punie, maintenant. S’il 
était retenu au foyer par les cares­
ses de ses enfants, Louis ne cher­
cherait pas à desserrer les liens 
qui nous unissent : leurs petits bras 
seraient plus forts que tous les ma­
nèges de ma coquetterie et de ma 
sollicitude inquiète. Mon Dieu, par­
donnez-moi d’avoir gaspillé ma jeu­
nesse; aidez-moi à refaire ma vie!"

Pendant longtemps, elle reste 
ainsi, suppliante, réfléchissant sur 
son bonheur perdu. L’horloge du 
boudoir, égrenant ses douze coups, 
la fait sursauter; elle ne sait plus 
si elle a rêvé mais une grande lu­
mière s’est faite en son esprit. Mi­
nuit! son mari va rentrer; elle ne 
veut pas qu’il voie ses yeux rou­
gis; vite, elle se déshabille et se 
met au lit: demain, elle commen­
cera une vie nouvelle.

* * *
Si Louis aiiait eu le temps d’exa­

miner Aliette avant de partir pour 
son bureau, le lendemain, il aurait 
remarqué une telle flamme dans ses 
yeux qu’il se sérail inquiété de la 
cause de cette exaltation. Mais pres­
sé par l’heure, il n'a guère regardé 
sa pauvre petite femme; et mainte­
nant qu’elle est seule, toute la jour­
née, Aliette va mûrir le projet 
qu'elle a conçu hier. — Qu’il lui 
tarde d’être à ce soir pour le con­
fier à son maril D’avance, elle ima­
gine toutes les objections qu’il va* 
poser et leur trouve une solution: 
c’est elle qui fera les sacrifices né­
cessaires pour subvenir aux dépen­
ses qu'apportera dans leur budget 
la réalisation de son beau rive. En­
fin, après tant de regards impa­
tients vers la pendule, les aiguilles 
marquent six heures et elle entend 
résonner dans l'escalier le pas de 
son mari. Pour le mieux disposer, 
elle a mis la robe rose qui lui sied 
si bien et soigné tout particulière­
ment son menu. Louis entre, l'air 
très joyeur, et sans lui laisser le 
temps de parler, il l’embrasse et 
lui souffle à l’oreille: "J'ai une sur­
prise pour toil” — "Une surprise? 
dis vite’'... —"En effet, à quoi
bon te faire languir? Je suis pro­
mu au poste d’assistant-directeur 
de ma compagnie avec une aug­
mentation de salaire de cinq cents 
piastres par année. Hein! tu n’au­
rais jamais pensé que ton petit ma­
ri arriverait si haut?"

Et cette bonne nouvelle m'arri­
ve précisément à l’époque des 
étrennes; chanceuse, cherche bien 
vile ce que tu veux que je t'offre, 
cette année; une nouvelle fourru­
re? un collier de perles? un cha­
peau à faire pâlir d’cnvtc tes bon­
nes amies? Non? rien de tout cela? 
Tu me fais peur; il ne faudrait pa\ 
l’exagérer l’importance de mon 
augmentation. Dis vite ce que tu 
veux, mon cher tyran. Mais, quoi! 
tu ne réponds pus et... c’est pour­
tant vrai... tu pleures? Devis mon 
excitation, je n'avais rien remar­
qué; qu'as-tu donc? Ne suis-je plus 
ton meilleur and que tu ne nie dis 
pas foui de suite ce gros chagrin?"

El l'attirant près de lut, Louis 
la force d s'asseoir. Alors, blottie 
à scs côtés, Aliette laisse enfin dé­
border le trop-plein de son coeur; 
oui, elle veut des étrennes exfraor- 
dtnaires, celte année, et if ne faut 
pas gue Louis croie à un simple 
caprice passager, c’est son âme tout 
entière qnt désire, qui supplie 
que pour Noél ils aillent ensem-
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No 6305—Très riche modèle pour grande nappe à dîner. Patron à 
tracer coin et côté, 35c; centre, 25c; perforé, coin et côté, 65c; centre, 35c. 
Au fer chaud, complète avec centre, $1.25; tout étampé sur coton fini 
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ble... à la Crèche des Soeurs Gri­
ses... chercher une mignonne pe­
tite fille abandonnée; Aliette sera 
pour toujours sa petite maman.

Mais, sur son front, voici qu’elle 
sent couler une larme; c’est Louis 
qui pleure maintenant et qui mur­
mure, tout doucement: "Pauvre ché­
rie, comme je t’ai méconnue! Je te 
croyais égoïste et frivole et tu souf­
frais comme moi, plus peut-être, de 
l’épreuve Qui était réservée à notre 
mariage. Sèche tes larmes; ton dé­
sir sera exaucé; et même, veux-tu 
me permettre à mon tour de te de­
mander des étrennes pour l’an pro­
chain? Vois-tu, notre petite fille 
s’ennuierait peut-être, toute seule 
ici; alors, si ta santé le permet, 
pour fêter l’anniversaire de ce 
beau tour, nous irons d la même 
adresse lui chercher... un petit 
frère!" Pour toute réponse, Aliette 
regarde son mari; il y a tant de 
joie dans ses yeux qu’il la con­
temple, ébloui; et ils restent ainsi 
sans parler, savourait par antici­
pation le suave bonheur que l’en­
fant apporte au foyer.

CELINE

Funérailles de
Mme H. Lachapelle

Saint-Pie de Bagot. — Le 16 no- 
vembue dernier, à l’âge de 60 ans, 
s’éteignait, après une longue mala­
die, Mme Hormi&das Lachaipelle, 
née Elise Rodier. Les funérailles eu­
rent lieu, le 19, «.u milieu d’un<e as­
sistance nombreuse. Les Dames de 
Sainte-Anne, précédées de leur ban­
nière, escortèrent la dépouille mor­
telle.

La levée du corps fut faite par M. 
l’abbé Gbas-Emile Roy. Le service, 
chanté par M. l'abbé Gustave Roy, 
professeur ou séminaire de Saint- 
Hyacinthe.

Aux autels latéraux, MM. Alfred 
Pwrreoult. curé de Saint-Dnmase, et 
Eugène Pelletier, de Granby, di­
saient la messe.

On remarquait nu choeur MM. J.- 
A. Bontn, curé de Saint-Pie; J.-A. 
Lomond, de Sainte-Rosalie; Chas 
Lescnult, professeur d’anglais; L.- 
N. Raymond, professeur en “Syn­
taxe spéciale’’; Ad. Lavallée, pro­
fesseur en "Méthode”; Euoher Mar­
tel, en ‘‘Belles-Lettres”; Oliv. Ar­
chambault, préfet des études, H 
Bos. Martin, procureur, tous du sé­
minaire de Sa i nit-l tvncl nthe, et 
l'ahbé Chs-Emlle Roy*

Le deuil était conduit par ses fils 
Phédora et Orlgène.

Ives porteurs étaient ses frères: 
Albert, de Worcester; Eugène, d’Ab- 
botsford; Joseph, de Saint-Pie; ses 
demi-frères: Stanislas Gosselin,

d’Irasburg; Nap. Exèas, de Saint 
Pie, ainsi que son beau-frère, 
Edouard Chaput.

Dans le cortège on remarquait: 
son époux, Hormisdas, et son fils, 
Conrad, étudiant; ses filles: Sr La­
chapelle (Florida), de Manchester, 
accompagnée par Sr Frédette, de 
l’Hôtel-Djjgu de Saint-Hyacinthe; 
Phédora Rodier, d'Abbotsford ; 
Léon et Dasilva Deslandes, de Saint- 
Dominique; Mme Alfred Rodier, 
de Worcester.

Etaient aussi présents: MM. Phi- 
lias Métivier, de Ghambly; Domina 
Gosselin, de Sainte-Rosalie; Hubert 
Damour, de la Rivière-du-Loup; Al­
bert Archambault, Nap. Bousquet, 
Emile Deslandets, de Saint-Domini­
que; la famille de M. Alexandre 
Rouiller, de thambly Bassin, et 
beaucoup d’autres.______

Causerie de M. Vézina
M. FRANCOlir~VËZINA PARLE 

DU CAPITAL ETRANGER AU 
CANADA, DEVANT LE CLUB 
WILFRID LAURIER DES FEM­
MES LIBERALES DE MONT­
REAL _____
M. François Vétlna a donné une 

causerie, nier après-midi, devant 
les membres du Club Wilfrid Lau­
rier des femmes libérales de Mont­
réal. Il avait choisi comme sujet: 
“Le capital étranger au Canada”. 
“Avant la guerre, a dit entre au­
tres le conférencier, la Grande-Bre­
tagne figurait avec un chiffre de 
$1,800,000. I-es Etats-Unis figu­
raient pour dix-sept pour cent des 
capitaux étrangers au Canada et la 
balance revenait aux autres pays. 
Actuellement, le capital étranger 
représente 20 pour cent ou 1-5 de 
la richesse du ”avs’.

Mme Tancrède Jodoin, secrétai­
re intérimaire, remercia le confé­
rencier et fit un vivant appel en 
faveur de l’orchestre de Montréal.

Mme E. Champagne fut nommée 
présidente du comité musical ou 
club, et fut désignée |>our pren­
dre la direction du comité de ré­
ception. assistée de Mmes Bishop 
el Ashby. Un intéressant program­
me musical a été exécuté par Mlles 
Jeannine Fortier, Eva Champagne 
était organisé »ar Mine E. Cham- 
ot le Dr A. Hébert; \cc programme 
pagne.

Pensées
L'homme ne meurt pas. il se tue.

Dr Frolssac
NATIONS

Voici comment on pourrait divi­
ser le commerce des notions,

E ATO
La Ville tien Jouets

est la ville du bonheur pour les tout petits
Le Pire Noël reçoit 
les enfants de 9.30 à

<C)
Ouahl Ouaht 
c’est un gros 
chien qui 
aboie... il est 
assez gros 
pour qu’un 
enfant puisse 
Je monter.

5.95

(T (Pi jü

(A)
Nouveaux 

{ouata pour laa 
tout petits

1.00
ÏSn briilantea cou- 
surs et très forts. 

Six différents mo­
dèles: ch smear 
âne, chien, etc.

(B)
“Tom” la 

y comique

.50
Ce petit négrillon 
marche tout comme 
un homme quand 
il est poussé, et de 
la manière la plus 
amusante.

(D)
Ran tan plan!

C’aat la tambour

.75
Tambour de fibre avec tour 
en métal, bandoulière et 
deux baguettes.
. « <E>Les braves soldats de
plomb.

.39

(F)
La |olie poupée!

1.39
Environ 27 pouces de 
hauteur. Avec jolie ro­
be, chaussettes en cou­
leurs et souliers.

(G)
J Trottinettea 
I à pédalas 

Road King

3.75
Ces trottinettes sont po­
pulaires et exclusives 
chez EATON. Fortes, 
avec roue d’avant sur 
coussinets, 8 pouces, 
roues d’arrière de 6 pou­
ces. Emaillées en bleu. Æœ qfmüniiümt xBkt S, at on — Bue Victoria

T. EATON C°u
MONT*»*».
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d’après leur coractèrc: l'Espagnol: 
joaillier, orfèvre, lapidaire: l'An­
glais, manufacturier; l’Allemand, 
marchand de papiers; le Hollan­
dais, marchand de vivres, et le 
Français, marchand de modes. 
Dans la navigation, le premier est 
courageux, k* second habile, le troi­
sième savant, le quatrième Indus­
trieux et le cinquième hasardeux. 
11 faut donner à un vaisseau un ca­
pitaine espagnol, un pilote anglais, 
un contremaître allemand H des 
matelots hollandais; le Français ne 
marche que pour son compte. Il 
faut proposer au premier une con­
quête, une entreprise au second, dos 
recherches au troisième, au quatriè­

me du gain el un coup de main au 
cinquième. Le premier veut de 
grands voyages, le second d,es voya­
ges importants, le troisième des 
voyages utiles, le quatrième de* 
voyagea lucratifs et le cinquième 
des voyages rapides. Le premier 
s'embarque pour aller, le second 
pour agir, le troisième pour voir, 
le quatrième pour gagner et lo cin­
quième pour arriver. La mer enfin 
est pour l'Espagnol un chemin, 
pour l’Anglais un lieu, pour l’AUe- 
mansî un cabinet d’étude, pour le 
Hollandais une vole de transport et 
pour le Français une chaise de 
poste.

J. Jouberl

Conférence de
M. U bald Faquin

L'Union des Gens de Chez Nous, 
“Cercle Montreuil", qui a pour de­
vise Pince aux nôtres, tiendra son 
n*semblée régulière et Inaugurera 
vendredi soir à 8.15, dans le salon 
129 à l’hôtel Windsor, une série de 
conférences mensuelles. I* confé­
rencier sera M. Ubald Faquin, hom­
me de lettres bien connu. La soirée 
sera sous la présidence do Madame 
Gactanc de Montreuil. Mademoisel­
le Mariette Gauche,r, artiste de ta­
lent, chantera.

LVntrée est libre.

FeuilUton du “Davoir*

Sur menneur
Par josé MVRE

‘iewsss®»
46 (Suite)
Lorsque l’auto stoppa dans la 

cour du château, Maud pensa qu'il 
lui aurait été Impossible d’attendre 
pour savoir, et voilà qu'à peine 
descendue, elle avait peur d'ap­
prendre. ..

•—Ne faisons pas de bruit en 
montant, mon petit Jacques, votre 
frère repose peut-être...

Mats non, Régis ne dormait pas... 
On percevait une plainte, d’abord 
douce comme celle d’un enfant, 
puis qui s'enflait, s'aignisnlt et fi­
nissait enfin dans un "ah!” de las­
situde inexprimable pour recom­
mencer peu après.

Combien Matid aurait voulu pou­
voir forcer celte porte et s'élancer 
jusqu'à luit

F.tle installa Jacques au travail

et se dit qu’â tout prix il lui fallait 
voir le docteur et savoir enfin quel­
que chose de plus précis. Elle des­
cendit jusqu'au hall pour y repren­
dre des livres oubliés par Jacques, 
mais il n'y avail là que quelques 
personnes causant assez bas avec 
la comtesse; on parlait de Régis et 
on regardait Mlle de Ruise avec 
commisération.

“Combien je la plains, pensa 
Maud, si elle souffre autant que
mol!”

En remontant, elle croisa le vieux 
valet de chambre et l'interrogea:

— M. ie docteur, dit-il, fait la 
même figure que lorsque feu Mme 
ta Comtesse a été perdu*... Mol, 
je ne m'y trompe pas.

Elle porta les livres à Jacques et 
courpt attendre le docteur au sor-^

tir du parc. Elle n’eut pas besoin 
de l’appeler, car il s’arrêta dès 
qu’il la vit et tous deux s’abordè­
rent tristement.

— Docteur..est-ce vrai?
— Trop vrai...
— Allez-vous donc lui couper le

bras?
— Ce matin Je l’espérais encore, 

mais l'infection s'étant généralisée, 
ce serait inutile,

Maud baissa la tête, accablée.
— Et quand Je me dis que J'en 

suis la cause!
— Ma pauvre enfant! ne vous ac­

cusez pas, vous alliez être aussi 
bien vous-même la victime de ce 
misérable, de ce maudit espion, 
peut-être! Oh! ces êtres de mal­
heur!

Et tout bas, «n se penchant, il 
ajouta :

— L'arme était préparée ... à 
coup sûr.

Des larmes brillaient dans ses
yeux.

— Mon pauvre Régis! dii-ll.
— Et. docteur, ai l'on ne tient en­

rayer l'infection.,, alors?
— Alors, c'est la mort,.. la mort 

stupide, la mort brève el brutale.
»

— Oh! non, non.... dites-moi 
que ce n'est pas possible, que je ne 
l’ai pas mené là) Et au moment où 
H allait être heureux. ..

— Oui....... il allait pouvoir être
heureux...

Tous deux demeurèrent un ina- 
tanl sans parler, mesurant l’ironie 
du aort, puis Maud, oppressée par 
les larmes qu’dle refoulait, dit en­
fin:

— Je ne puis le revoir, ma place 
n’est pas près de lui. Mais vous, 
docteur, voulez-vous bien lui re­
dire encore toute ma reconnaissan­
ce? ... Je n’ai pas su le remercier,...

— Héla»! comment le ferals-iel 
11 n'a plus an connaissance depuis 
ce midi et Je ne croia pas qu’il la 
recouvre avant de... Et pourtant, 
lui aussi avait quelque chose à me 
dire, car plus de cinquante fois tl 
n essayé: “Docteur, Je voudrais... 
vous direz à,... Je voudrais....” 
Mais li ne trouvait plus ses mots 
et c'est ainsi que s» pensée s’en est 
allée.... Pauvre Réglai H nous quit­
tera sans un mot d'adieu...

Maud, désespérée, courut jusqu'à 
l’église. En chemin, elle rencontra 
M. le curé à qui, sous le sceau du

secret, elle avoua l’affreux drame
de la veille.

— Et H meurt sans s’étre rappro­
ché de Dieu que depuis si long­
temps il ne prie plus, oht c’est plus 
affreux encore!

— Ne vous abandonnez pas à ce 
désespoir, ma fille, que savons- 
nous? Sans doute, il arrive au ciel 
les mains vides de prières, mais 
pleines de charité. Eooutes-moi... 
Il n'aimait pas qu’on lui en parlât, 
ni même que Je l'en remerciasse, 
mais cela n'a plus d'importance 
maintenant, puisque le secret ne va 
plus être possible. Eh bien, qui 
donc, depuis la mort de sa mère, 
subvient aux besoins de mes tren­
te orphelins de Saint-Alban? Lui, 
lui seul. Que vont-ils devenir, ces 
pauvres enfants! Voilà pourquoi, 
ma fille, je vous dis qu'il n'arriva- 
ra pas devant Dieu les mains vides 
et Dieu aura pitié, Lui qui n’est 
que charité' Allons, reprenez cou­
rage, priez,... prions. Je vais lui 
porter l'extrême-onction... je ve­
nais chercher les saintes huiles. Et 
Je ne le quitterai plus. Si une lueur 
d'intelligence lui revient, Je serai 
là pour l'aider à retrouver Dieu.

Allez, mon enfant, allez et soyez 
fe rle quand vous allez le revoir.

Docile, brisée aussi, Maud reprit 
le chemin du château et remonta 
aussitôt près do Jacques qui ache­
vait ses devoirs. Quelques minutes 
après, te valet de chambre vint l’a­
vertir que M. le comte la deman- 
dnli avec M. Jacques et qu'il les at­
tendait dans le petit salon. Dès que 
Jacques parut, le comte lui prit la 
main.

— Mon enfant, lui dit-il d’une 
voix grave, tu vas assister bien 
jeune au triste spectacle d'une ago­
nie, el de celle de ce frère qui t'ai­
mait tant! Mais les d'Ormontal 
n’ont pas d'âge quand le devoir est 
là et maîtres et serviteurs les ont 
toujours assistés à cette heure der­
nière. Il ne nous dira pas adieu, 
hélas! comme ceux de» nôtres qui, 
sans émoi, nous tendaient encore 
la main, mais noua toucherons la 
sienne après qu'il aura reçu les 
derniers sacrements. Suivez-mol 
donc tous... M. le curé ne doit pas 
être loin; soyons déjà là-haut quand 
il franchira la grille et que la clo­
che tintera...

Alors Maud comprit las dwasers

mots que lui avait dits le prêt 
“Soyez forte quand vous allez 
revoir."

Le revoir! Elle allait le revo 
Son coeur battait à ne rompre 
elle se demandait s'il n’éclater

Ras avant qu'elle fût arrivée 
uut... Mais déjà jls étaient sur 
seuil et le comte poussait dou< 

ment lu porte.
Tout de suite, Maud aperçoit 

belle tê<e brune aur l’oreiller hi 
dé du grand lit paré. Debout 
côté, Martin essuie le visage pi 
tout imprégné de «ueur; la reilgii 
se. à pus silencieux et glissan 
achève de décorer l'autel Impro 
ac où tout à l'heure seront dépost 
les saintes huiles. Le comte pai 
de l’autre côté du lit et fait sig 
à la comtesse «t à tous les autres 
se ranger en cercle. El, dans 
silence de mort, on attend.

Maud s'étonne de sa force et ■ 
garde avec déchirement ce via» 
décomposé par la souffrance, < 
lèvres que fa fièvre a noircies 
tout au fond de leur orbite, < 
grands yeux cerclés de violet c 
s’ouvrent par moments, mais df 
le regard est Imprécis, sans ob|< 
tif, l n instant, il lui semble qu' 
la fixent, qu’l U *e posent sur el 
la reconnaissent, et eUe tremble. 

*K aulvrel
c»
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^l_A CADIC)**»
CONCERTS DE JEUDI 

Postes extérieurs
WEAF

7 h. 30 p.m. — PROGRAMME 
NIAGARA-HUDSON. — Direction 
'e l’orchestre: William Merrigan 
aly. Détails: Valparaiso. La 

chanson du Bayou. La Chanson de 
l’Inde, tirée de “Sadko”, de Rims- 

1 y-Korsakoff, et trois valses de Her­
bert Brown. Aussi causerie sur 
un incident historique de l’Etat de 
New-York.

9 h. p.m. ARCO BIRTHDAY PAR­
TY. — Samuel L. Clemens, mieux 
connu sous le nom de Mark Twain, 
dans le monde de la littérature, se­
ra l’invité d’honneur. Direction de 
l’orchestre: Ludwig Laurier. Le 
programme a choisi des oeuvres de 
cinq compositeurs dont les anniver­
saires de naissance se célèbrent cet­
te semaine: Détails: Kamennoi-Os- 
trow, de Rubenstein, par l’orches­
tre. Sans l’amour, de “Flying 
High”, par les Gondoliers. Deep 
river, de Burleigh, solo de basse,
8ar John Moncrieff. Romance, de 

ubinstein, solo de ténor par Ha- 
rald Hansen, et When you were 
sweet sixteen, de Thornton, par les 
Gondoliers.

9 h. 30. HEURES MELODIEUSES 
DE FROST. — Détails. Extraits de 
Connecticut Yankee, de Rodgers. 
My heart stood still, solo de ténor, 
d’Oliver Smith, avec orchestre. 
Avec vous à la fin du jour, solo par 
le même; pièces d’orchestre de 
Lown, de Ponce et de Pierné, par 
l’orchestre. Berceuse de “Jocelyn” 
de Godard, autre solo par Smith, et 
Matin, midi et soir, par l’orchestre.

6 h. p.m. PROGRAMME DE VIO­
LA PHILO. Détails. Song of you, 
de Cadman. Chanson de Marie-An­
toinette, de Jacobson. Rêves, de 
Chenoweth. Will o’ the wûsp, de 
Spross. Souvenirs, de Rapee. Ces 
chansons seront interprétées par 
Viola Philo, soprano.

7 h. 45. — FRIENDLY FIVE 
FOOTNOTES. Direction de Del 
Lampe. Programme de l’orches­
tre: She loves me just the same, 
Remerab’ring, I found a new Baby, 
et Mon amour pour vous et Dans un 
canot, solos de ténor, par Fred 
Waldner.

9 h. 15. p.m. ORCHESTRE DUN­
LAP. — Au programme: By the wa­
ter of Perkiomen. I'm tickled pink. 
Sweet Jennie Lee. Amour à ven­
dre, de “New-Yorkers”.

11 h. p.m. L’HEURE DU COU­
CHER — Direction de Ludwig Lau­
rier. Programme: Marche de “Le- 
nore". de Raff. Menuet en si bémol 
de Schubert. Ouverture de “Rêve 
d’une nuit d’été”, die Mendelssohn. 
Extrait de la “Cinquième sympho­
nie”, de Haydn; Mille et une nuits, 
de Strauss. Iæ danse des furies, de 
Gluck. Sarabande, de Gounod, et 
Extase, de Ganne.

CONCERTS DU C.N.R.
Concert de jeudi k 4 décembre, 

de 10 à H p. m.
Qi AINE TR ANSCONTINENTALE 

Mlle Moonie, directrice des pro­
grammes au scrvire de la radio du 
Canadien National, a le plaisir de 
présenter ce soir aux auditeurs de 
la chaîne transcontinentale des pos­
tes du reseau national une heure de 
musique d’extraits d’opéras et du 
chant rendue par Mlle Jeanne Hes- 
son. soprano, Mme Frankly West, 
soprano, M. E. Walton Rrown, ba­
ryton. M. Finlay Campbell, basse, et 
l'orchestre de concert sous la di­
rection de M. Henri Miro.

CONCERTS DE VENDREDI 
Poste» extérieurs

WEAF
6 h. 20 p.m., ORCHESTRE NOIR 

ET OR. — Direction de Ludwig 
Laurier. Détails du programme: 
Marche de festival, de Mendelssohn. 
3uverture de "Princess June”, de 
Saint-Saëns. Méditation, de Tschai- 
towsky. Air de Louis XIII, de 
iihys. Extraits de "You are in 
iove", de Fri ml. Petite suite de 
toncert, de Taylor. Danse des Lu-

gramme: Ouverture des “Vêpres si- 
liciennes”, de Verdi. Dance of the 
Camorrists, de Wolf-Ferrari. Ex­
trait de l’“Elisir d’Amore”, de Do­
nizetti. Sérénade vénitienne, de 
Luzatti. Regrets d’amour, de So- 
dero. Cujus Animam, du “Stabat 
Mater”, de Rossini.

L'HEURE PROVINCIALE
Concert symphonique avec le

7.00 Fermeture de la Bourse.
7.15 Practical Invention.
7.30 Le Petit Forum.
8.00 Orch. du Mont-Royal.
9.00 Programmé Ovaltiue, CFRB, 

Toronto.
10.00 La Baronne de Csavossy, so­

prano, ainsi que Jack Van 
der Straeten, ténor, Marie- 
Jeanne Frigard, violoniste, et 
Séverin Noisse, pianiste.

11.00 Température.

t symp
concours de Mlle Lila Valiant Reid,
soprano.
1. —Marche du "Prophète” Meyer­

beer. L’orchestde Symphoni­
que “Les Amateurs” de Montré­
al. Directeur: Professeur J. 
J. Goulet.

2. —Chant :
a) “L’Heure silencieuse” Staub
b) “Si tu le veux”.. Koechlin. 
Mlle Lila Valiant Reid.

3. —Orchestre: Mazurka du ballet
de “Coppélia”... Léo Delibes

4. —Causerie: Sujet: “Vers l’idéal
en éducation*’ par M. J. M. 
Manning, directeur des Etudes 
à la Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal.

5__Suite de r'Arlésienne”, Bizet.
a) Prélude.
b) Intermezzo.
c) La Farandole.
L’Orchestre Symphonique “Les 
amateurs” de Montréal.

6. —Chant :
a) “The Waltz Song”, Edward 

German.
b) "Good-night”, (vieille mé­

lodie du XVc siècle).
Mlle Lila Valiant Reid.

7. —Orchestre :
Czardas (“Coppélia”) Léo De­

libes.
L’Orchestre Symphonique “Les 

Amateurs”.
L’heure provinciale transmise par 

le Poste CKAC, de huit à neuf 
heures, vendredi le 5 décembre

PROGRAMMES DE JEUDI
Postes locaux

CKAC
8.OU L'heure du déjeuner,

10.15 Rapport des conditions at­
mosphériques pour 4’i.viation. 
Disques.

10.30 Ouverture de la Bourse.
10.45 Causerie, en français sur le

menu quotidien.
11.00 L’heure exacte.
11.30 Nouvelles. Température. Dis­

ques.
12.00 Le concours Borden.
12.30 Bourses de Montréal et de 

New-York.
12.40 Récital d’orgue.
1.15 Causerie du Dr Baudouin, 

directeur de la Fédération 
des Oeuvres Sociales de San­
té.

3.45 Bourse. L’heure exacte.
5.30 "Théâtre des Petits”.
6.00 Nouvelles. Température. Sy­

nopsis de la soirée.
6.10 Programme “Temple Radio”.
6.30 Mercuriale.
7.00 Programme “Macdonald Blen­

ders".
8.00 Orchestre de concert du 

Ritz-Carlton.
8.30 Concert “Supertest”.
9.00 L’orchestre de la corapante 

"Neilsoo Chocolate”.
10.00 L’heure du C. N. R.
11.00 Résultats des parties de hoc­

key, courtoisie de la “Ca­
nada Motor and Cycle".

11.00 Orchestre de danse du Mont- 
Royal.

11.30 Musique d'orgue du studio.
CFCF

11.00 Matinée musicale.
12.15 Programme de la maison Fi- 

liatrault.
1.00 Bourse.
3.00 Programme de la saile Ross.
4.00 Programme “Better Service".
5.00 Musique “Hartney's Eventi­

de”.
5.55 Température. Programme.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Fermeture de la Bourse.
7.15 Programme de la "Montreal

Service and Sales Ltd".
7.30 Orchestre de concert de l’hô­

tel Mont-Roval.
8.00 Les “Roosters Buckingham”.
8.30 Récital d’orgue de la maison 

Ogilvv.
9.00 Programme “Whiz Gold Band 

Anti-Freeze".
10.00 Orchestre du café Mandarin

Festival de Noël à
Lucerne-en-Québec

Le département de la musique du 
Pacifique Canadien prépare actuel­
lement pour le temps des Fêtes pro­
chaines un festival de Noël, qui 
aura lieu au Château Rustique de 
Lucer ne-e n^Québec, du 24 au 27 
décembre inclusivement. Ce festi­
val, qui prendra un caractère tout 
spécial, du fait du cadre très pitto­
resque dans lequel il se déroulera, 
comportera un programme d’un in­
térêt plus qu’ordinaire et que ne 
manqueront pas d’apprécier tous 
ceux qui y assisteront. Un groupe 
de jeunes choristes de la Chapelle 
Royale Savoy, de Londres, Angle­
terre, y figurera dans l’interpréta­
tion de vieux chants de Noël an­
glais; un groupe de danseuses de 
l’école de Margaret Eaton, de To­
ronto, y exécutera des danses du 
terroir anglais et un groupe mixte 
de danseurs de Montréal, sous la 
direction de M. Charles Goulet, pa­
raîtra dans une série de danses po­
pulaires de France. On y entendra 
aussi les fameux “Troubadours” de 
Bytown” ,si applaudis aux précé­
dents festivals dé Québec, dans leur 
répertoire si agréable de chansons 
du terroir canadien-français.

Comme attraction a^diifionneJle 
durant le festival de Lucerne, il y 
aura le dîner traditionnel de Noël 
tel qu’il a lieu au Queen’s College, à 
Oxford, et une représentation de la 
pièce “Snowed in” de Dickens. Un 
grand concert de musique de Noël 
clôturera cette période de réjouis­
sances durant laquelle on organise­
ra encore une exposition des pro­
duits de la petite industrie du ter­
roir canadien-français, avec fileu- 
ses et tisseuses travaillant à leurs 
rouets et métiers sous les yeux mê­
mes des visiteurs.

Magnifiquement situé au pied de 
la chaîne des Laurent ides, sur les 
bords pittoresques de la rivière Ot­
tawa, centre idéal pour tous les 
sports d’hiver, le “Château Rusti­
que”, qui se dresse à côté de This- 
torique manoir de Montebello, se 
prête merveilleusement bien à la 
tenue d’un festival comme celui 
qu’organise actuellement le Pacifi­
que Canadien, et nul doute que les 
visiteurs seront nombreux à Lucer­
ne en cette occasion.

(Communiqué)

Conférence
du R. P. Chenu

La première conférence du révé­
rend Père D. Chenu, O .P., profes­
seur au Couvent du Saukhoir (Bel­
gique), organisateur des études mé­
diévales chez les Dominicains à 
Ottawa, aura lieu à la salle Saint- 
Sulpice, 1700, rue Saint-Denis, ce 
soir, à 8 heures 30. Sujet traité : La 
vie d'un étudiant au XlIIe siècle.

Entrée libre. ____

Feu Jean Cotonnier
Samedi, le 29 novembre dernier, 

est décédé à Ottawa, M. Jean Co- 
lonnler, fils de feu M. le professeur 
Paul Colonnier, autrefois de Mont­
réal.

En 1924, M. Jean Colonnier avait 
épousé Mlle Enilda Bourguignon, 
fille de M. et Mme Alfred Bourgui­
gnon d’Ottawa.

Depuis quelques années. M. Co­
lonnier habitait Québec, où il était 
au service du Département des Tra­
vaux publics et du Travail, com­
me dessinateur. A Montréal, il oc­
cupa une position analogue’à l'hô­
tel de ville et aux bureaux du Pa­
cifique Canadien.

Lui survivent: sa femme; deux

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CERCLE LEON XIII
Le Cercle Léon XIII se réunit ce 

soir à la salle des syndicats catho­
lique No 5, 1231, Demontigny est. 
Tous les membres sont pries d’as­
sister. M. G. Tremblay donnera la 
conférence. H traitera de l’assu­
rance-maladie obligatoire dans les 
différents pays. Il parlera aussi 
d’un projet qui pourrait être ap­
pliqué dans notre province.

TAILLEURS DE CUIR
La section No 5 des tailleurs de 

cuir du Syndicat catholique des 
cordonniers se réunit demain soir, 
à la salle des syndicats catholiques, 
No. 5, 1231, Demontigny est. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Rapport de M. A. Durand, agent 
d’affaires. Par ordre.

SYNDICAT DES BRIQUETEURS
Le Syndicat catholique des bri- 

queteurs se réunit demain soir, à la 
salle No 3, Edifice des syndicats ca­
tholiques, 1231, Demontigny est. 
Rapport de M. J.-B. Déüsle, agent 
d’affaires; rapports des officiers 
et des délégués. Tous les membres 
sont priés d’assister. Par ordre.

ASSOCIATION DES LATTEURS
L’Association des poseurs de lat­

tes métalliques se réunit ce soir, à 
l’Edifice des syndicats catholiques, 
1231, Demontigny est. Tous les 
membres sont priés d’assister. Rap­
port des officiers et des délégués. 
M ,C. Bernier, agent d’affaires, don­
nera un rapport spécial sur la ques­
tion d’un chantier extérieur. Par 
ordre.
EUCHRE DE L'AUTO-VOITURE
Le Syndicat catholique de l’auto­

voiture organise pour samedi soir 
un Euchre-concert qui aura lieu à 
la salle principale des syndicats ca­
tholiques, 1231 Demontigny est. 
Tous les syndiqués sont cordiale­
ment invités à cette fête syndicale.

Les prix sont nombreux et de 
bonne valeur. Les bénéfices de la 
soirée seront versés à la caisse de 
secours en maladie et décès.

H y aura d’exceïlente musique au 
cours de la soirée.

On peut se procurer des billets 
chez M. E. GaGlarneau, Tél. Cres­
cent 0354 (soir), et Crescent 3141 
(jour).
SYMPATHIES DES MANOEUVRES

Le syndicat catholique des ma­
noeuvres-terrassiers a adopté à sa 
dernière assemblée une resolution 
de sympathies à l’endroit de la fa­
mille de M. Joseph Harris, à l’occa­
sion du décès de Mme Harris. M. 
Harris est membre du Syndicat.

Décès de M.
Oscar Brunet

Les photographies de 
de Montréal

On vient d’entreprendre aux 
quartiers-généraux de la Ligue du 
Progrès Civique la longue tâche de 
cataloguer les photographies qui fi­
gureront à “L’Exposition municipa­
le de Photographies de Montréal et 
banlieue”. Cette exposition aura 
lieu au début de l’année 1931 dans 
l’édifice Dominion Square. M. J. 
A. Livinson, qui est chargé de ce 
travail, prie les exposants de ne 
pas tarder à envoyer leurs photo­
graphies à la Ligue, Chambre 8, 
Hôtel Windsor. Le 5 décembre 
est la dernière date pour la récep­
tion de ces exhibits.

Toute une section de l’exposition 
servira à l’affichage de photogra­
phies nocturnes, de Montréal et 
d’ailleurs. Une autre section com­
prendra des cartes et des plans.

Pour protéger
le sucre belge

Bruxelles, 4 (S.P.A.) — Le gou­
vernement belge a publié hier un 
décret par lequel il augmente de 26 
sous par cent livres les droits sur 
le sucre importé. Afin d’aider da­
vantage à l’industrie du sucre de 
betterave, un autre décret vient 
abolir les droits d’accise sur le 
sucre de betterave._____

Le drame de Sherriff
L’Association anglaise du collège 

Sainte-Marie interprétera “Jour­
ney’s End”, le célèbre drame en 
trois actes de Sherriff, le 13 et le 
16 décembre.

On peut se procurer des billets 
à la salle académique du collège 
Saints-Marie, rue Bleury, ou enco­
re chez Lindsay, rue Sainte-Cathe­
rine ouest. Téléphone: Lancaster 
4453.

Feu M. Alf. Cinq-Mars
M. Alfred Cinq-Mars, ancien pré- 

wdent de 1 Association des Comp- 
tabies Licenciés de Montréal, est 
décédé à sa résidence mardi, à 
I age de 81 ans. Au moment de sa 
mort, il était vérificateur d’une 
quinzaine d’importantes compa­gnies.

Le défunt avait fait ses études 
chez les freres des Ecoles Chrétien­
nes et au Collège de Montréal. Il 
avait débuté comme commis de 
banque pour devenir comptable li­
cencié en 1886. 11 avait alors ou­
vert un bureau à son nom et de­
puis, il s’était fait connaître dans 
toute la province.

M. Cinq-Mars laisse sa femme, 
née Larue (Caroline) quatre fils et 
trois filles: MM. Alfred, Alexandre 
et Brnoit, avocats, Joseph; Mme 
Henri Lamothe, Mlle Inène et Mlle 
Marie-Thérèse Cinq-Mars.

Les funérailles auront lieu de­
main, à l’église St-Louis de Fran­
ce.

IL T A QUINZE ANS
9SSS*S9SS693MOO989999&OOOO0Oê*

LE D'EVOIR DU SAMEDI 
4 DECEMBRE 1915

Le conseil municipal a décidé de 
mettre mille dollars À la disposi­
tion de l’Association d’Education 
d’Ontario.

* * *
Les dépêches annoncent un BUO«j 

cès russe près de Riga et un échea 
bulgare près de Strumitza. Elles n» 
signalent rien de nouveau aux aiM 
très fronts. j

Les Rockefeller
donnent un vnilliottf

New-York, 4 (S.P.A.) — Le co­
mité créé d’urgence pour remédier 
au chômage à New’-York annonce
qu’il a reçu $1,000,000 de M. John 
D. Rockefeller et de son fils.

•‘tK 30 ïnn’pROGBAMME OLD |1100 dU hoCkey’ Temvé'

Le fondateur de la Eagle Shoe 
Co., M. Oscar Brunet, est décédé, 
hier, en Californie, dans sa 63e an­
née. M. Brunet était né à Coteau 
Landing et il a résidé dans notre 
ville pendant de nombreuses an­
nées. Depuis 12 ans, M. Brunet 
habitait la Californie.

Sa femme et sept fils lui survi­
vent. Ses fils: MM. Arthur, Joseph, 
Adrien et Alfred, de Montréal: Guy, 
Jean et Albert de la Californie; un 
frère, Séraphim Brunet, de Coteau 
Landing, et ses soeurs, Mmes J. La- 
londe, C. Clément, S. Marseille, L. 
Pion et F. Bourasse.

Les obsèques auront lieu en Ca­
lifornie. ___________

A l’Institut Bruchési
M. J.-B. Baillargeon vient d’être 

élu président de l’Institut Bruchési 
â l’assemblée annuelle des officiers

AUBAINES
Choix de croisières offertes à des 

prix très avantageux

Prenez votre police d’assurance-incendie
dans la

SPRINGFIELD FIRE MARINE 
INSURANCE CO.

Fondée en 1849

Actif ------ 39 millions de dollars
Surplus..........................19 millions de dollars

Autorisée par le gouvernement fédéral
Département canadien

460, rue Saint-Jean Montreal
W. E. FINDLAY, gérant.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
‘‘On a souvent besoin d’un ^lus "ferré” que soi 

— dirait La Fontaine

“PRINCE ROBERT” 
Bermudes — Jamaïque 

et Cuba
Trois départs de Boston 

M déc. 1930 — 10 et 31 jan. 1931
jours, aller 

et retour *140.
’FORT GEORGE” 
et "NARISSA”

St-Thomas — Ste-Croix - 
Barbades — Trinidad
Onze départs do New-York 

•■13-27 décembre — 3-17-24 janvier 
’ 7-14-28 février — 7-21 mars

Jours, aller 
et retour *135.

fils: Roland et Marc; trois soeurs ^ ,je T*exécutif de cette organisation
et trois frères. 11 remplace feu

Dans tous les cas 
servent d’hôtel.

les paquebots

’QMPAN Y. — Direction de Wil­
liam Wirges. Details: Hoy, Jolly I 
Robin, de Shuw, et Orpheus with 
dis lute, de Barrait, par un quatuor 
voix d’homme. Gavotte, do “Ma­
non’’, de Massenet, par l’orchestre. 
Liebestraum, et Danse hongroise, 
de Brahms, par le quatuor. Valse, 
d’Arensky, duo de piano. La chan- 
ton du Bédouin, de Dunn, par un 
quatuor à voix d’hommes. Caprice 
viennois, de KreislerW irges, par 
l’ensemble.

» h. 30. ORCHESTRE EVER- 
SIIARI’. — Direction de Del Lam­
pe. Programme; Extrait de “Se­
cond Little Sho”, de Hupfeld, par 
l’orchestre. Valse des baisers, de 
Hurke. Solo de piano, par Art. 
Kahn. Hymne au soleil, de Ritus- 
ky-Korsakoff. I can’t make it, I’m 
yours, from "Leave it to Lester", 
de Green, par l’orchestre.

10 h. 30 p.m. LE THEATRE 
AERIEN. — Programme: Le poli­
ticien, par Jim McWilliams. Deep 
in my heart, extrait de “Student 
prince", de Romberg, solo de chant 
par Roy Cropper.

WJZ
9 h. 30 n m. PROGRAMME AR- 

MOUR. — Direction de 1’orehestre: 
Josef Koestner. Détails: Badinage, 
par Porchestre. Till the sands of 
the desert grow cold, solo de ba­
ryton. par Arch Bailey. Canadian 
Copers, par Porchestre. Le» clo­
ches de Sainte-Marie, choeur et or­
chestre. Prélude en do mineur: 
Hésitation (valse), par l’orchestre. 
Moonlight on the old plantation, 
par le choeur. Kitten on the keys, 
par l’orchestre.

10 h. p.m. LES ARMSTRONG 
QUAKERS. —* Direction «le l’or­
chestre : Don Voorhocs. Program­
me: Three little W’onl», pur un 
choeur et Porchestre. Sérénade, so­
lo de soprano, par Lois Bennett. 
I’m your», orchestre avec interlu­
des de chant. Extraits du "Soldai 
de chocolat", orchestre et Interlu* 
des. La chanson des vagabonds,
Suatuor. Waters of Minnetonka, 

uo de soprano et de eontralto, par 
Lois Bennett et Marv Hopple.

11 h. p.m.. L’HEURE DU COI 
CHER. — Direction de Porchestre. 
LuA 48 Laurier. Détails du pro-

rature.
PROGRAMMES DE VENDREDI

I anti-tuberculeuse.
! M. J.-L, Perron.

Le conseil administrateur se corn-1 
(pose comme suit: Dr. J.-E. Dubé, I 
’vice-président; Br J.-A. Jarry. se-

.... , „ . , -cTir-x lcrétaire; F..-M. Lymburner, Théo.!!
Pn[?.r °’ * IS.P.C..L Trudeau. Henri Gauthier, Dr S., 

M. 1 abbé J.-D.Pinsonneault, ancien j goucher, Emile Massicotte, Hector; 
^AnI^inler oC J,Hôtel-Di«u est décé- pacjnc ct ôscar Dufresne, dircc-1

Feu l’abbé
J.-D. Pinsonneault

Twi tous renseignement»

SERVICE DES VOYAGES 
LE DEVOIR

480, Notre-Dame Eat
Tél. HArbonr 1241 Montréal

Liste complète des croisières . 
d'hiver gratis sur demande *

Notaires* HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

10 rue St-Jacques est • Montréal

P,of«Meur“ ^urtown™
Cours préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., LE.

Bachelier <5s arts et sciences 
Droit. M,».”"

Pharmacie,
Art Dentaire

Cours classique, commercial, 
leçons privées.

1448 RUE SHERBROOKE OUEST

J

Poste* locaux
CKAC

8.00 L’heure du déjeuner.
10.15 Rapport des conditions at* 

mosphériques pour l’aviation. 
Disques.

10.30 L’ouverture de la Bourse.

dé à la suite d’une maladie qui du­
rait depuis deux ans. Le défunt 
était âgé de 59 ans et était origi-j 
nairc d’Acton, Québec.

teurs.
Au cours de cette assemblée on 

s’est occupé des moyens à prendre 
de se procurer des fond» plus con-1

ordonné à la prêtrise en 1901 dans 
la cathédrale Saint-Pierre à Lon­
don. Il fit du ministère à London 
pendant trois an» et alla ensuite à 
Clinton et à Ulylh, pour devenir 

10.45 Causerie française sur le me-! curé de la paroisse de McGregor en
nu quotidien.

tt.OO L’heure. Menu quotidien, 
causerie anglaise.

11.15 Bourse. Nouvelles. Disques.
11.30 Programme A.-J. Léger.
11.45 Disques.
11.55 Concours de la maison Bor­

den.
12.00 Récital de piano.
12.15 Programme de la “Common-1 

wealth Stmc".
12.30 Rapport de ta Bourse de ! 

Montréal ct de New-York.
12.40 Héritai d’orgue de la maison i 

J.*A. Ogilvie.
1.30 Entretien sur U mode.
3.45 Clôture de la Bourse. L’heure, i
5.30 Thé, hôtel Mont-Royal.
6.00 Nouvelles. Bourse. Pronos- j 

tics météorologiques.
6.10 Programme Mazarra.
6.30 Trio de la "Presse’1.
6.45 Emission des bijoutiers St- 

Jean.
7.00 Programme de l'Assistance I

maternelle.
7.15 Programme L.-C. Barbeau.
7.30 Programme Lambert.
8.00 L'heure Provinciale.
9.00 L’orchestre de concert du 

Bitr.-C.nrlton.
10.00 Heure de musique du Cana* j 

dien Pacifique.
11.00 Orchestre du Windsor.
11.30 Airs de l'ancien temps, musi­

que d'orgim du studio.
CFCF

11.00 Mélodies matinales,
11.30 Chefs-«!’oeuvre rie la musique.
12.30 lin semble du déjeuner.

1.00 Cotes de la Bourse.
2.00 Matinée musicale Layton.
3.00 Programme de la salle Ross.
4.00 Programme Better Service
5.00 Musique Hartney’s Eventide. 

Température et programme.
«00 L’heure du crépuscule.

! *iArabics. Il est entendu que le 
printemps prochain, l’institution 
devrait dépenser $1,600.000 pour I 
la construction d’un sanatorium à 
St-Martin. Il faudrait $5,000,000 I 
pour permettre à l’Institut de corn- ! 
battre avec plus de succès la tuber­
culose.

Chevaliers de Colomb

1905.
II fut nommé aumônier de l’Hô­

tel-Dieu la même année e! il exerça 
son ministère en cet endroit jusqu'à 
il v a deux ans.

J.es funérailles auront lieu jeudi 
matin dans la chapelle de l'ifôtel- 
Dieu et l'inhumation se fera dans 
le cimetière de Saint-Joachim.

Noël
et de

Bonne

Année

Les Cheval 
i Conseil Verdi 
Ivoqués à une 
' aura lieu ven

ers de Colomb du 
in No 1751. sont con- ] 
^semblée spéciale qui 
rlri-dl le 5 à 9 heures.

Le duel Thomn
A gauche le prri 
du Canada et, è 
crétaire brltanni 
Dominions, Ce d 
llflé le projet «1 
tarifaire impéria 
M. Bennett du m

Un billet du Santa Fc 
pour la

Californie
vous y conduira via

PHOENIX
sur vole^ exclusives du Santa 
Fe, de Chicago ct de Kansas 
City.
Vous partez sur le Santa Fe 
et arrive* sur le Santa Fe.
C hatidea journées dnns la ao* 
htude et sur la plage enso­
leillée.

* * *
Le golf et l'équitation main­
tiennent l’entrain et chassent 
la dépression.

té ¥ ¥
Le service «le dîner «le Fred. 
Harvey est iqje autre caracté­
ristique exclusive de re ser-

Pour accommoder sa cli­
entèle, la Librairie du “De­
voir” s’est procuré, depuis 
trois ans, un assortiment de 
cartes de Noël et du nouvel 
an. Ces cartes, peintes à 
la main par un artiste de 
chez nous, ont eu un grand 
succès. Nous les tenons 
encore cette année aux 
mêmes conditions que l’an­
née dernière, soit:

$1.50 la douxaine,
et nos clients pourront 
constater qu’elles sont plus 
élégantes et plus variées que 
jamais.

Par ailleurs, pour être agréables à ceux qui 
désirent des cartes de plus de fantaisie ou de 
plus de luxe, nous avons augmenté notre 
assortiment d’une grande variété de CAR­
NETS DE BONNE ANNEE, certains de 
GRAND LUXE. Il est impossible de donner 
une description graphique de ces sujets extrê­
mement variés. Il faut venir voir ou nous 
faire confiance. TOUS LES SUIETS SONT 
INEDITS.

Ces carnets sont Importés d’une des meil­
leures maisons françaises. Les prix, on le 
verra, sont extrêmement modiques.
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Au Conseil 
législatif

MM. ROY, CARREL ET PERO- 
DEAU PARLENT SUR L’ADRES­
SE — M. THOMAS CHAPAIS 
FAIT L’ELOGE DE MM. PER­
RON, TURGEON, VILAS, 
AMYOT ET CARON — AJOUR­
NEMENT EN SIGNE DE DEUIL
Québec, 4, — L’adresse en répon­

se au discours du trône a été adop­
tée, hier après-midi, au Conseil lé­
gislatif après trois discours qui 
ont été prononcés par M. le Dr A. 
V. Roy, qui a proposé la motion, 
par M. F. Carrel, qui a secondé, et 
par M. N. Pérodeau, leader du gou­
vernement à la Chambre haute. La 
Chambre s’est ensuite ajournée en 
signe de deuil et la motion d’ajour­
nement a valu à la Chambre un dis­
cours de M. Thomas Chapais qui, 
très ému, a prononcé un émouvant 
éloge de quatre hommes politiques 
morts depuis la dernière session, 
M. Adélard Turgeon, président du 
Conseil législatif, M. W. Vilas, et 
MM. J,-Ed. Caron et J.-L. Perron, 
tous deux anciens membres de la 
Chambre haute.

La routine de la Chambre a été 
assez abondante, comme toujours 
lors de la première séance. De 
«ombreuses pétitions pour bills 
privés ont été présentées, entre 
autres une pétition par M. J. H. 
'Kelly, qui proposera un bill deman­
dant l’incorporation de la Bar- 
^clay's Bank, bill dont l’ancien pre­
mier ministre du Canada, sir Ro­
bert Borden, est un des pétition­
naires. Il y eut ensuite de nom­
breuses motions, présentées par M. 
Pérodeau, ayant trait à la forma­
tion des comités permanents de la 
Chambre. La Chambre s’est ensuite 
ajournée à 3 heures 30, le 11 cou­
rant.

LE DR ROY
C’est le Dr A. V. Roy qui, rempla­

çant feu M. G.-E. Amyot, a propo­
sé l’adresse en réponse au discours 
du trône. Il fait l’éloge des quatre 
disparus et, de plus, celui de son 
prédécesseur, G.-E. Amyot. Il a fait 
précéder son discours d’une rapi­
de esquisse de l’histoire du Conseil 
législatif, dont le caractère s’est 
bien modifié depuis la fondation 
mais qui, a-t-il dit, a toujours] jus­
tifié son existence et sa raison 
d’étre, qui a toujours, en particu­
lier, su sauvegarder les intérêts les 
plus chers de l’instruction publi­
que; enfin, qui a été illustré par 
maintes figures historiques. Et il a 
fait allusion en particulier à l’an­
cêtre du premier ministre d’au­
jourd’hui.

Il a dit de M, Amyot qu’il a pris 
une part active à tous les mouve­
ments destiné* à promouvoir le 
bien-être physique et moral de no­
tre peuple et qui, en particulier, a 
contribué à sauver de la banque­
route une de nos grandes institu* 
tiens nationales.

Puis le Dr Roy a évoqué la mé­
moire de l’ancien président du con­
seil, M. Ad. Turgeon, qui s’était si 
étroitement associé à cette Cham­
bre depuis plus de vingt ans qu’il 
semble irréel qu’on ne le retrouve 
plus à sa place accoutumée.

Il a ensuite parlé de MM. J.-L. 
Perron et de J.-Ed. Caron, tous 
deux anciens ministres de l’agricul­
ture, Il a rappelé ce qu’ils ont fait 
dans les domaines de l’agriculture 
et de la voirie. Enfin, il a terminé 
les éloges funèbres par celui de feu 

1. Vilas, qui, pendant douze ans, a 
fait partie de la Chambre haute.

Le Dr Roy a salué l’avènement 
lu nouveau président de la Cham- 
tre haute, M. Jacob Nicol. M. Roy 
i aussi salué ses nouveaux eollè- 
ues. MM. Gordon Scott et Ernest 
hiellet. Puis, il passe en vue quel- 
ues-uns des articles du discours 

lu trône.
Parmi les problèmes du jour, il 

n est deux, a-t-il affirmé, qui sur- 
assent tous les autres: améliorer le 
ort du cultivateur et assurer plus 
le bien-être à l’ouvrier. Grâce aux 
•onnes finances de la province, 
ournies pur une administration 
onnête et sage, a-t-il dit, le gou- 
ernement offrira de généreux oc- 
rois aux cultivateurs et saura amé- 
iorer le sort de l’ouvrier. On sait 
u'il restait à mettre la force mo- 
rice à la disposition de la classe 
gricole. Cela se fera. Cette poli- 
ique d’électrification vient à son 
cure. Le gouvernement se soucie 
u sort de l’ouvrier comme de ce- 
ui des cultivateurs. U tiendra sa 
promesse en améliorant, en parti- 
aller, la loi des accidents du tra- 

’ail. Le Dr Roy n dit qu’il prévoit 
vec l’assurance collective qu’il est 
gaiement heureux de la création 
rochaine d’un ministère du travail.

M. THOMAS CHAPAIS
Après la présentation «le la mo­

on d’ajournement en signe de 
eiiil. le e.hcf de l’opposition de ta 

'-hambre haute, M. Thomas Cha- 
ais. a fait l’éloge des disparus. De­

mis la dernière session, a-J-il dit, 
mort a abondamment fauché 

ans nos rangs. Ou vient de faire 
’éloge des disparus. Qu’on me ner- 
lette d’ajouter le tribut du chef de 
opposition de la Chambre haute.

M. Vilas ôtait un modeste, mais il 
su faire profiter la Chambre de 

on expérience et de son jugement 
ain et pratique. M. J.-K. Caron a 
é l’un des membres les plus re- 

larqnables «le la l.égislalure de 
uéboe. 11 était fils de ses oest­
res. Il avant appris dans sa plus 
ndre jeunesse la rude expérience 

e la. vie et il n su atteindre aux 
1m hauts rangs du .monde politi- 
ue. Comme ministre de l’Agricul- 
ire, il a accompli un travail dont 
mis sommes en mesure atijour- 
’hui d’admirer les effets.
M. Perron a laissé ici un profond 

auvenir. nouvelle de sa mort e< 
e celle de M. Turgeon m’est par S’e­
ue alors que Je rentrais au pavs 
’un voyage d’Europe. En l’espace 
’un peu plus d’une heure j'uppre- 

is fa mort de ces deux hommes 
lissants. Quelle poignante I ni prés­
ent
M. Perron était l’im de ces hom­
es profonds, néressairex dans 
administration d'un pavs. Il était 
<n»é d’une intelligence lumineuse, 
'une énergie indomptable, l/n for- 
'J* au point «de vue physique, le 
'J*aetéri»ait. Son ènofgie. de ce 
"é, ne semblait pas «voir de bnr- 

. Cette puissance effroyable de 
avail semblait devoir durer toti- 
w». Ce qu'il a aeenmtpli est for- 

idobîe. il était d'un parti qui
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n’est pas le mien, mais, que de fois 
ne nous sommes-nous (pas mis d’ac­
cord sur des questions d’intérêt gé­
néral. Aussi, c’est avec une profon­
de émotion que je me penche sur sa 
tombe et que j’y dépose l’hommage 
de mon respect et de mon admira­
tion.

Un autre regret profond étreint 
mon coeur en ce moment, le regret 
de la disparition de celui qui pen­
dant vingt ans n présidé les séances 
de cette Chambre. Il avait débuté 
avec enthousiasme dams la vie pu­
blique. Il faisait partie d'une pha­
lange de jeunes talents que je com­
battais de toutes mes forces. Nous 
nous sommes porté de rudes 
coups. Mais, le temps a marché et 
nous avons compris, finalement, 
que les luttes politiques ne doivent 
pas toujours revêtir cette fureur qui 
a caractérisé nos luttes d’autrefois. 
Aussi l’adversaire des anciens 
jours était devenu un ami person­
nel très cher. Je n’ai pas eu la con­
solation de venir m’agenouiller près 
de son cercueil, mais j'ai prié. 11 y 
a des promesses d’immortalité que 
notre cher ami a comprises. M. Tur- 
geon était un exemple accompli de 
notre race. Avec quelle grâce, avec 
quel charme, vous le savez, il nous 
traitait. La mort a des rigueurs et 
devant celle de ce puissant, de ce 
géant, on sent que la vie est peu de 
chose. Dans cette vie, ce qui est 
essentiel, c’est la sincérité et la 
loyauté et je rends à nos chers dis­
parus le témoignage de ces belles 
qualités.”

La Goutte de Lait 
d’Hochelaga

PLUS DE 500 PERSONNES ASSIS­
TENT A LA DISTRIBUTION AN­
NUELLE DES PRIX — L’ALLAI­
TEMENT MATERNEL — RAP­
PORT DU DR A. HEBERT — LE 
DR JOSEPH GAUVREAU TRAI­
TE DE LA MORTALITE INFAN­
TILE
La distribution annuelle des prix 

de la Goutte de lait de la paroisse 
de la Nativité a eu lieu hier soir à 
la salle paroissiale sous la présiden­
ce active de Mgr LePatlleur, et sous 
la présidence d’honneur des doc 
leurs C.-A. Miller et Joseph Gau 
vreau. Il y avait plus de 500 per­
sonnes présentes, des mamans pour 
la plupart. Le rapport de la Gout­
te de lait a été présenté par le di­
recteur, le Dr Apollinaire Hébert, 
dans un travail au point où il loue 
le travail et le dévouement des gar­
des-malades visiteuses. Le premier 
prix va à deux jumeaux allaités par 
leur mère jusqu’à l’âge de six mois; 
ils ont été trouvés dans un état de 
santé parfaite par tous les méde­
cins présents; la santé de la mère 
est également excellente.

Mgr LePailleur, les docteurs J.-E. 
Laberge, Hamel et Adrien Plouffe 
et l’échevin Lalancette, de Préfon­
taine, ont été unanimes à louer le 
travail accompli à la Goutte do lait.

Les principaux discours ont été 
prononcés par le Dr Miller et le Dr 
Joseph Gauvreau, régistraire du 
Collège des médecins et chirurgiens 
de la province.

On trouvera plus bas le résumé 
de l’allocution du Dr Gauvreau.

LE DR JOSEPH GAUVREAU 
Le Dr J. Gauvreau traite de la 

question de la mortalité infantile 
sous son aspect le plus large. Il re­
connaît les progrès immenses faits 
à Montréal depuis un quart de siè­
cle. Il voudrait réunir sous un 
commandement unique toutes les 
puissances d’action. .

Quand l'histoire de nos activités 
sociales s’écrira, dit-il, l’historien 
mettra sûrement en vedette la hau­
te personnalité du curé de ville 
permuté en hygiéniste averti. Ce 
sera justice, et c’est dans la tradi­
tion. La paroisse nous a sauvés. 
La paroisse nous sauvera. La pa­
roisse, c'est le curél 

Je n’exprime, en ce moment, que 
ce (pie me suggèrent les enfants 
morts. Je voudrais, par eux, im­
pressionner l’opinion publique.

Les statistiques que je vais citer 
ont une éloquence qui glace 1 Elles 
viennent d’Ottawa.

Pourquoi si peu de gens les con­
naissent-ils?
MORTALITE INFANTILE AU CA­

NADA
lie du Prince-Edouard, 42.7 par 

mille naissances; Colombie-Anglai­
se fi2.}< par mille naissances; Sas­
katchewan, 03.8 par mille naissan­
ce; Manitoba, 07.2; Ontario, 08.0; 
Nouvelle-Ecosse, 71.0; Population 
rurale (Canada), 85.5; Alberta, 87.- 
1; Québec, 110.6 par mille naissan­
ces.

Sur 20 villes de moins de 500 
naissances, St. Thomas, Ontario, est 
en tète de lisle aver un pmireentage 
de 32.5 morts par mille naissances. 
Au bas de la liste se trouvent:'Jo- 
liette. aver un pourcentage de 137.- 
5; Levis. 140.6; West mount, 142.9; 
et Saint-Hyacinthe, 158.7.

Sur 17 villes de 500 à 1,000 nais­
sances, Kitchener, Ont., est en tète 
de liste avec un pmireentage de 46.- 
0 morts par 1,000 naissances; Au 
bas de la liste: Hull, 142.1; Shawi- 
nigan, 173.5.

Sur 17 villes ayant 1,000 naissan­
ces et plus. Vancouver est en tête 
de liste avec un poiireentage de 43.3 
morts par mille naissances; les der­
nières sont Montreal avec 144.4, les 
Trois-Rivières 102.0 et Québec. 173.

Montréal, qui nous intéresse, a 
fait beaucoup de progrès depuis 
l’établissement de la première gout­
te «le lait autour de 1910.

Voici ses pourcentages de mor­
talité infantile par 1,000 naissan­
ces:

1910
1915
1920
1925
1929

247. Hélas! 
182.0 Mieux! 
192.2 Pire! 
122.4 Mieux! 
128. Pire!

C'est encore une proportion 
énorme comparée à celle de Kitche­
ner et St. Thomas, Ontario, à Van­
couver, de la Colombie-Anglaise.

Une nouvelle campagne s'impose, 
n«>n pas pour condamner ni pour 
saboter, mais pour restaurer, édi­
fier, parfaire. p«iür coordonner et 
mettre en branle les puissances 
d’action afin de remplir et de 
combler les puissances «le recevoir 
et pour Intéresser à la lutte les 
corps qui parlent, qui enseignent 
dirertement ou indirectement:
1.800 municipalités. 2.000 Commis­

sions scolaires, 25 collèges classi­
ques, 500 maisons d’éducation li­
bres, 35,623 professeurs du sexe 
masculin, autant du sexe féminin; 
au bas mot, 75,000 personnes mora­
les ou individuelles qui pourraient 
enseigner l’hygiène et sauver an­
nuellement 20,000 bébés, par l’allai­
tement maternel, l’hygiène anté-na- 
tal, les soins à la naissance, les 
soins après la naissance, les con­
sultations de nourrissons, les méde­
cins-hygiénistes, les gardes-mala­
des, les patronnes et directrices, le 
lait pur, l’eau potable.

Ce résultat s’obtiemira par l’asso­
ciation de tous les groupes éduca­
teurs et agissants dans la centrali­
sation sous un commandement uni­
que.

la Navigation
A BORD DU “MONTCLARE”
Deux paquebots du Pacifique Ca­

nadien arriveront a Saint-Jean à la 
fin de la semaine. Ce sont le “Du­
chess of Richmond”, venant de Li­
verpool, de Belfast et de Glasgow, 
et le “Montclare”, venant d’Anvers, 
de Southampton et de Cherbourg.

Le docteur P.-S. Rhéaume, chi­
rurgien en chef de l’Hôtel-Dieu et 
de l’hôpital Saint-Luc, et Mme Rhé­
aume, sont au nombre des passa­
gers du “Montclare”. Le docteur 
Rhéaume a représenté PUniversité 
de Montréal à un récent congrès 
médical, à Paris.
CE VOYAGE DU “PRINCE RO­

BERT”
Moncton, 4. — Pendant un séjour 

dans cette ville, AL H.-M. Melanson, 
adjoint au_ vice-président du servi- 
/e ^ circulation du chemin de 
fer National, a annoncé «ju’à date 
cjuelque deux cents Canadiens ont 
décidé de prendre part au voyage 
que le “Prince Robert”, de la C. N. 
S., fera en Amérique du Sud le 
printemps prochain. Ce voyage du­
rera 49 jours. Ceux qui y pren­
dront part assisteront à l’inaugu­
ration. par le prince de Galles, de 
J exposition britannique à Buenos- Ayres.

A BORD DU “DE GRASSE
New-York, 4. — Le “De Grasse”, 

de la Compagnie générale transat- 
ianuque, a quitté ce port aujour- 
d hui, à destination de Halifax, de 
Plymouth et du Havre. Parmi les 
passagers, il y a Mgr Eugène Che- 
vallet, de Paris.

*220,000 POUR CE PAQUEBOT
Le Pacifique Canadien vient de 

vendre à un établissement britan­
nique de démolition de navires 
i’“Empress of Scotland”. Le prix 
de vente est de *220,000. On se 
rappelle que la nouvelle de la mise 
au rancart de ce paquebot a été 
annoncée au début de l'automne.

L’“Empress of Scotland”, d’un 
déplacement de 25,U0ü tonnes, est 
un navire de construction alleman­
de, qui a porté le nom de “Kaiserin 
Auguste Victoria”, jusqu’à sa saisie 
par les Alliés, à l’issue de la guerre. 
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

Le “Duchess of Richmond”, du 
Pacifique Canadien, parti de Liver­
pool, arrivera à Saint-Jean samedi.

Le “Letitia”, de la qpmpagnie 
Anchor-Donaldson. parti de Glas­
gow, arrivera à Halifax samedi ou 
dimanche.

Le “Montclare”, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Southampton, ar­
rivera à Saint-Jean samedi ou di­
manche.

L’“Ascania”, de la compagnie Cu- 
nard, parti de Southampton, arri­
vera à Halifax dimanche.

Le “Duchess of Bedford”, du Pa­
cifique Canadien, parti de Mont­
réal, arrivera à Liverpool aujour­
d’hui.

L’“AIaunia”, de la compagnie Cu- 
nard, parti de Montréal, arrivera à 
Liverpool samedi.

“P1ori(”» de la compagnie M bite Star, parti de Montréal, arri­
vera à Liverpool samedi.

Le “Montcalm”, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Montréal, arrivera 
a Glasgow samedi.

M. Taylor remplace 
feu J.-C. Sutherland

Winnipeg, 4. — M. D. C. Coleman, 
vice-président des lignes de l’Ouest 
du Pacifique Canadien, a annoncé 
hier la nom in ad «m de M. H.-C. Tay­
lor, de Montréal, comme surinten­
dant du transport de cette compa­
gnie, en remplacement de feu J.-C. 
Sutherland, décédé ces jours der­
niers.

Cette nomination de M. Tavlor a 
pris effet le 2 décembre. M. Taylor, 
qui a été surinteaidamt du transport 
de la compagnie dans l’Est, n’est 
pas inconnu dans l’Ouest où il a 
déjà rempli les fonctions de surin­
tendant dintdrimaine à Winnipeg.

Par son transfert à Winnipeg, M. 
Taylor aura l’occasion d’acquérir 
de l’expérience dans le domaine du 
transport, tant dans l’Ouctst que 
dans l’Est. M

Un Chèque Mensuel qui ne 
fera pas défaut.

Supposons Que voue gagniez $100 par ; 
mois, peut-être $150, $200 ou même plus, ! 
U y a une partie de ces revenus que vous 
voudrlea qu'elle soit continuée

Combien de ces ressources sentient1 
maintenues que vous soyez capable de 
gagner votre vie ou non? Bien des gens 
seraient obligés de répondre: "Pas grand'- 
chosel” car 11 faut un capital de $20.000 
bien placé pour assurer une rente de $100 
par mois, et peu de gens ont économisé 
assez pour faire cela.

Selon la méthode préconisée par la “Ca­
nada Life" 11 n'eet pas nécessaire d’éco­
nomiser $20.000 pour s'assurer une rente 
de $100 par mois. Le moyen est beaucoup 
plus simple, tout en étant sûr et certain.

Pourquoi ne confieriez-vous pas voe éco­
nomies à la "Canada Life" pour qu'elle if8 fructifier avec son actif composé
de $175,000.000 de placements de premier 
ordre, et nous garantirions de continuer la 
portion de vos revenus qui vous sera In­
dispensable pour vivre k mesure que vous 
avancerez en âge? La ‘ Canada Life” pour­
rait être appelée à émettre les cheques 
mensuels d'un jour â l’autre, soit en vo­
tre faveur, soit en faveur de votre famille. 
IJ n y aurait pas “d«e années ft attendre'' 
si un besoin urgent se faisait senOr Inopi­
nément. c'est-ft-dlre si vous étiez frappé 
d Incapacité absolue ou si vous mouriez. 
Usez ce qui eet arrivé â d'autres dans 
une situation semblable:

Celul-ct avait une trentaine d'années, 
tout alla bien jusqu'à ce qu'il contractât 
la tuberculose. On Jour vint où 11 dut 
cesser de travailler, mais la "Canada Li­
fe". lui versa $100 par mois. Quatre ans 
plus tard 11 retourna au travail et fit la 
remarque: "Cette rente m'a sauvé la vie, 
m'a rendu courage, et m’a permis de 
payer mes frais — elle fut une vraie bé­
nédiction.”

Un autre homme d’un âge assez avancé 
vint à notre Bureau. Il était tout seul 
dans la vie. dtt-tl, son foyer, sa famille 
tout avait disparu: et 11 n'avait pas de 
quoi payer sa pension. La seule chose lui 
restant était une police de la "Canada 
Life” qu'il avait souscrite longtemps au­
paravant en vue de protéger sa famille. 
Quel ne fut pas son étonnement, en cons­
tatant que la valeur en espèces de la po­
lice ajoutée aux dividendes était suffi­
sante pour lui acheter une annuité de 
$100 par mois?

Un autre assuré avait acheté une police 
lui garantissant $100 par mois à l'âge de 
«5 ans. mais 11 mourut à 30 ans. Depuis 
des années ss veuve touche $100 mensuel- 
lement, et 11 semble, dit-elle, que c'est 
comme s'il les lui apportait chaque mois.

Tl n'y a qumn moyen sûr et certain. 
Comment pouvez-vous vous procurer un 
revenu semblable, c’est ce que nous som- 
mes a meme de vous dire dans la brochure 
Ou prendre vos Revenus?*’ Pourquoi ne 

la demanderiez-vous pas?
CE COUPON VOUS APPORTERA LES RENSEIGNEMENTS DESIRES

The Canada Life Assurance Company,
Toronto, Ont-

hVOlT VOtr* brochur* «“titulée 'Où prendre vos Revenus?", veuillez 
donc me 1 envoyer sans que je m'engage à quoi que ce soit.

Nom ...
(Monsieur, Madame ou Mademoiselle) *

Adresse..................................
—.................. 1 58-9

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

£emptDE
ia7T«

En vigueur le 7 décembre
Le No 76, le train rapide du matin, 
via Drummoadvllle, remplacera ce­
lui de 1.20 p.m., en partance de 
Montréal. Ce train comporte un 
wagon-solarium.
Dép. Gare BonaventurgÇ 25 a.m.

(Tou* le* ioun)
Arr. Québec (Gere du P»leii) 2.10 p.m.

(Tou* le* jour*)
Pour ceux qui désirent quitter I* ville 
plus tird dm* la journée, "Le Québec", 
le train super-rapm# du Canadien N*- 
tiooal, maintient ton bonite régulier.

Dép. Gara Bona ventura 5.10 p.m.
(Tous le* ioun)

Arr. Québec (Gun du Paltl*) *.3J p.m.
(Tou* le* joun)

Détails complets au bu­
reau des billets en ville. 
384, rue Saint-Jacques. 
MArquette 4731.

CANADIEN NATIONAL

AtARITIAtE1 Ih< II)

15
nnnutej

-ÆoCCAIN
■.■%ftaTCE"

H. Labrecqu» I.O.
O. Papineau, I.O. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.O.

Les Ingénieurs Associés
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacqnes ouest — HArbour 0*82 
MONTREAL

r ~ .

Raymond Beausoleil 1. C.
bpéclallté : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, me St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 923

Ira*—

avocats

BERTRAND, GUERIN
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS

Inun. Ins. Exeh., 278 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général. 
C.-E. Guérin, C.R. Maur. Goudrault, C.R. 
Antonio Garueau. M.L.L. Bon.-N. Qaroeau.

Aldérto Blaln, L.L, L. MAX.
Roger Pinard. LX..L.

BLALN & PINARD
AVOCATS

Imm. Dnmtb, chambre 2* LAn. 443»
$4, rue Notre-Dame oueat - Montréal

j
{

Jacques oartier, *.. X4L LA». ,249
Jean-Victor Cartier. LX>. ta.L. J. Baroelo, L.L. M.
J.-Bugên# Rivard. Li. L.

Cartier, Barcelo & Rivard 1
AVOPAT»

Chambre 920, "Tramway» Bld*”
159 ouest, rue Craig • Montréal *

Maurice Dupre, L.L.L.C.R. -
AVOCAT ET PHOCUREUR I

DE L’ETUDE .
Fltrpatrlck. Du pré. Gagnon e» Parant 

Immeuble Morin
111 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 211
QUEBEC c

an*
ST-GERMAIN

& ST-GERMAIN
AVOCATS

Tél. IIArb. 911S-91I7 - 19 Sf-turque» E.
P. St-Oerm»ln, L.L. L. C.B.

Jean Bt-Germaln, L.L,,B.

Anatole Vanler. C B Guy Van'er. O R. 1

VAJN1ER & VAN 1ER
AVOCSTU

Il ouest, me Balnt-Jirqua» •
Tél. HArhoar 2»«l .

BREVETS D’INVENTION

BemamkJM manuel‘et ceOa
formulais ŸreutK dJmatlLrm 

anoouêt •
ALBERT FOURNIER
934"^e AJE CATMtmNE CST

Menue» Irehet* dm __
i dlennalen. Marque*. Me.
MARION A MARION)

nid. rue (Jniverelté, MeuWéal

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Oueat rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

L ART JE & TRIJDEL
CHARrTEREDLï(XXU JvTANTS 

CT'êbr* Montréal

C. A- travin Hobitlard, 
laurire Boulanger, C. A Jean-Paul Oauth 

Jacquq* I«Rue. O.A. 
EARUK TRUDBL A PICItBR 

Pyndioa et liquidateur, 
"élephooe: HArbour SAMÇuSbwi

«iil. Banque Canadien 
. _ Nationale 
•l.rtie St-Pierre.

Montréal
721, Edit. I neuraai 

Exnhang*
S70.8t-J acquêt 3.

ENCADREURS

Morency Frères, Limitée
»8 Ste-Catherlne E. HAr. 6894
Encadrement — Doruru — Material 

d'artlates.

heure
30
nunntrr

•au*-fort eu. gravures sur bols. uto.

EBKNISTES-KEMBOURREUKS

KHINIMTKS-REMBOURREURS
Inouïs PISTONO & Cic

Atelier artistique d'ameublements ut 
d'ébé&lsteri» d'art. Meubles de etylw.

Fabrication de meubles ds tou» gnnrM 
aur commands, ainsi que réparation* 

de totitee tories
4240, RUE BT-RENIH - MONTREAL 

T«l. RElalr 071$

Détail» compléta au bu­

reau de* billet» en ville, 

Ma, rue Saint-Jacques 

MArquette 471t.

VERS

HALIFAX
lia vigueur le 7 dérembre 

le» nouveau* horaire* de ce» 
deux fameux train* de luxe 
ajoutent aux plaisir* et au con­
fort de* vovageis eux Province» 
Maritime*.

L’ “EXP1UEM MARITIME”
Quitte la Gare Bunaventura h 
midi (tous le* jours excepté 

le samedi)
Arrive à Halifax (le jour aui- ' 

vao«) k 9.35 pJi».
V “ OCEAN LIMITE ”

dont let mmgomi rnunti de 
potUt rétc/Hemn dt radia 

Quitte la (rare Bonaventure i 
8 00 petn. (fous les grurs) / 

Arrive k Halifax (le jtmr sui­
vant) à 9.40 p.m.

CANADIEN NATIONAL

Tél. : HA. 9116-9117

PAUL VIAU, L.L.B.
âVOCAT

Ch. 20 — 10, rae St-Jacqaea Est. 
MONTREAL

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
OPETTALITEB: Meubles et matelas aur 

commando al nul, que réparation». 
Estimés gratuits sur demande.

5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. Il K. 8328

» - * ww/
<{ Assurance sur la Vie
l

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCtIARMBe Pnnavai'n*

AVIS
Avla publie e«t par les présente» donné 

que Anloun O •orge* Musakeby allas Antoi­
ne Georges Maesabkr marchand, de la cité 
et du district de Montréal demandera à la 
législature de la province de Québec, à sa

frochaine session, la passation d’une loi 
autorisant a changer son nom de An- 
Umn Georges Musakeby allas Antoine 

Georges Massahky. en celui de Antoine 
Georges Massey,
- Mon tcéai f? novembre 1S.10Sea — ■SAUR EGARD * PKILLIMORE.

nruoureurs du requérant, 
e

AVIS
AVIS publie est. par Isa préssnte», don 

Jeaâf— —- *d'Ecole» de la 
da Bte-Madeletne

né que ten Commlesalres 
Municipalité Scolaire dt^BPM 
d'Outremont s'adresseront â la Législature

' 1 "" 1 n'’e 'le Québec, S v, ,.t„rhslne
Session, pour l'adoption d'une fol décta- 

'*■ Oeorae V, chapitre $2. (192$) s applique ft la Municipalité Sco­
laire de 8te-Madeleine d'Outremont.
_____ «T-JAC^UW, FtLION «e MORIN
Montréal, le 20 tiovatubre 1230.

à toute 
commande

grosse ou petite 
TOUJOURS 2,000 LIVRES 

A LA TONNE
THE ELIAS ROGERS

COMPANY LIMITED 
Charbon — Coke — Huile 

combustible
Immeuble Canada Cernent
Téléphone: LAncaster *4252

La Chaine NO-KLANK
est one bonne chaîne

■ N VENTE! PARTOUT

LEFEBVRE Frères
LIMITEE

9M, DeBULLION, MONTREAL
LAnr. 31MI-3184-14T3 

Mnnnfactarlrra

PETITES AFFICHES---- . ■•g-'".", u .."rapye—.
- Tarif -

TOUTES DEMANDES — Location», 
maisons, chambre», magasins, «te. 
—A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 23 eoua— 
La même annonça, un moi» re­
mise de 10%.

NAIRBANOES, DECES, MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 90 eoua par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc—$1.00 par 
insertion.

MIEL DE CHARLESBOURG
Le produit te plus doux du Canada. 

Récolte de 1930. 13.007 livrer de miel fin. 
Le bidon de 13 livres, $3.00, par la malle, 
franco, dans le Québec. Jacques Verret, 
Charlesbourg. Quebec. 21-12-30

Harmonium à vendre
Magnifique harmonium Eolien, 

belle sonorité, clavier avec appa­
reil automatique, permet de vous 
jouer les oeuvres des plus grands 
maîtres de l’orgue: Bach, Guil- 
mant, etc. Plus de 700 rouleaux, 
convenables pour chapelle, pres­
bytère, grande maison. 735-A, 
Avenue Outremont, Montréal.

J n.o.

Avis légaux
Province do Québec.
District ds Montréal 

No 0-74987

Cour Supérieure
DAME ALZIRE BOUSQUET, des cité et 

district do Montréal, veuve de Luc Char­
ron. de son vivant maçon des mémaa 
lieux. Demanderesse

— VS —
LES HERITIERS dé feu David Bousquet 
de «on vivant de Chaxy dans l'Etat da 
New-York l'un de» Etala-Unla de l'Amé­
rique;

Le» héritiers de feu Joeeph Bousquet, 
de son vivant de Roxton-Pond, district de 
Bedford:

Lca héritière de feu Alexandre Bousquet, 
de son vivant de St-Ple, district de St- 
Hyao.lnthe;

Lea héritière de feu Phlloméne Bous­
quet. veuve d'Alexandre Hlbotte de eon 
vivant de Bt-Ple, district de Bt-Hyacln- 
the:

Lesdlta David. Joseph. Alexandre, Phl­
loméne Bousquet en leur qualité d'héri­
tiers de feu Alfred Bouequet, leur frère, 
de eon vivant de» cité et district de Mont­
réal;

Lesdlte héritier» de feu David. Joseph, 
Alexandre et Phlloméne Bousquet étant 
maintenant inconnu» et de lieux Incon­
nu»; AVIS Défendeur».

Tl «vit ordonné aux défendeur» de com­
paraître dans le mol».

Montréal, 24 novembre 1930.
J.-L. RAYNAULD, D P.C.S.

Province de Québec 
District de Montréal 

No D-7S9S4

Cour Supérieure
Dame Bernadette Msrsan dit Laplan 

de la cité et du district de Montré* 
épouse commune en biens da Claude coui 
lemanche, du même lieu.

^ nenundaraasa.
Claude Courtemanche, du même lieu,

Défendeur.
AV» DACTTON^EN siSÂiMTION 

niS niENH
*.Fl?ü..?.ct!.on *n Opération de bi*na
d^KTosT* '• 1Mm« J-

c -A. ARCHAMBAULT. 
Avocat da l» demander»»

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES 

CORRESPONDANCES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­

sées au Ministre des Poste» seront re­
çues à Ottawa jusqu'ft midi, vendredi, le 
* Janvier 1931 pour I* transport des oor- 
reepondancm de Sa Majesté, eoua las «on­
dulons d'un contrat pour un term# de 
quatre années. « fols par semaine sur la 
mute rurale No 1. ST-VlNuENT-DE-PAUL, 
ft commencer le 1er janvier 1331 prochain.

Des avis imprimée contenant des ren­
seignement» plu* détaillés au sujet de* 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vu» aux Bureaux de Prate de ST-VINCENT 
DK PAUL et au bureau de t Administra­
teur du District oh l'on pourra auaat ** 
procurer des formula# de soumis ' ~ 

t. TAY.
Administrateur da 

Bureau da l'Administrateur 
de District.

Montréal, la 11 novaanbra il
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Faits et Potins
Le prix de l’acier

L’avance du prix de l’acier par 
plusieurs producteurs américains 
est un bon indice. D’abord, cette 
mesure n’est pas le fait d’une seule 
organisation mais de plusieurs 
compagnies indépendantes comme 
de U. S. Steel, et s’il reste encore 
des producteurs qui n’ont pas suivi 
l’exemple, tous les producteurs im­
portants ont annoncé une avance 
de $1 la tonne pour certains pro­
duits d’acier. D’autre part, si la 
mesure est quelque peu artificielle 
en ce qu’elle n’est pas le résultat 
d’une plus grande demande présen­
tement, elle semble sérieuse en ce 
qu’elle ne s’applique que pour les 
aciers livrés après le 1er janvier et 
qu’on entrevoit une assez forte re­
prise de la demande pour cette 
époque. Déjà d’ailleurs, l’industrie 
automobile a augmenté sa produc­
tion et la dernière compagnie en 
date à le faire est Hudson Motors, 
qui produira 2,000 voitures par se­
maine à partir de cette semaine.

D'ailleurs, si l’avance des prix de 
l’acier dans le passé a marqué le 
commencement de la reprise écono­
mique, cette avance alors était tou­
te aussi artificielle qu’elle l’est 
aujourd’hui parce que toujours elle 
a précédé de quelques semaines lu 
reprise réelle du mouvement 
d’achat des consommateurs. Les 
directeurs des grandes compagnies 
d’acier paraissent bien renseignés 
et nul doute qu’ils ne se tromperont 
pas plus cette fois*ci que lors des 
crises passées.

Borden Milk
Borden Company, qui est la plus 

grande organisation distributrice 
de produits laitiers, vient de décla­
rer un boni de 3% en actions de la 
compagnie. Cela représente envi­
ron deux dollars par action au 
cours actuel du titre sur le mar­
ché. Cette mesure démontre que 
les bénéfices de la compagnie 
n’ont pas été atteints pour la peine 
par la dépression et qu’elle peut su­
bir des périodes de crises sans en 
souffrir beaucoup. Comme elle a 
prouvé dans le passé être l’une des 
grandes compagnies le plus pro­
gressives en Amérique, l’une de cel­
les qui étendent, le plus rapidement 
leur champs d’opération, il semble 
qu'elle constitue l’un des meilleurs 
placements à long terme qui soit 
sur le marché américain. Comme 
les producteurs de farine et de 
pain, elle répond é un besoin cons­
tant et absolu et a en plus l'avanta­
ge de ne pas être soumise aux 
mêmes aléas parce qu’elle distribue, 
à l’exception du beurre et du fro­
mage, des produits dont les prix 
sont généralement plus stables.

C. H.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES 
Tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal hier et les jours cor­
respondants de la semaine derniè­
re et de l’année passée-

193t) 1929
3 déc. 26 nov. 4 déc.

Beurre ...*... 99 764 88
Fromage ... 157 1258 59
Oeufs ............. 1398 1716 746

FIUX DE GROS A MONTREAL. 
GRAINS

(Prix au boisseau pour comman­
des par wagons.*
Blé, no 4 ....................................... 68
Orge no 3 ..................................... 4<J
Orge no 4 ..................................... 39
Orge no 5..................................... 37
Avoine no 3..................................37
Avoine d’alimentation no 1 ... .35 
Avoine d’alimentation no 2 .. .33
Blé argentin................................ 77

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes au 
comptant.)
Première patente................ $5.40
Seconde patente .. .. .. .. $4.80
Forte à boulanger .. ., $4.50

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant.)
Son......................................... $20.25
Gru rouge...............................$21.25
Gru blanc............................ 29.25

FOIN
(Prix à la tonne.)

Extra no 2..............................$15,00
No 2..................................... $13.00
No 3.....................................  $12.00

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boites...............32
De crémerie, en blocs...............33

FROMAGE
de Québec ..................
dOntario ’...................

... .11%
OEUFS

(Prix la douzaine au détaillants.)
Frais:

Spéciaux............. 66 à 68
Extras 63 à 65
Premiers.................... .. 55 à 57
Exlras de poulettes .. .. 53 à 55

D’entrepôts:
Extras ......................... .. .40 à .42
Premiers ..................... .. .37 à .39
Seconds .......................

Une enquête du
Board of Trade

SUR LA CONTRERANDE 
MARCHANDISES

DES

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
“B” sont de 4 sous plus bas). 
Poussins dodus à griller .40 à .42
Poussins choisis à griller, .32 à .38
Poulets choisis ..............25 à .28
Poulets à rôtir....................27 à .33
Poules ................................24 à .32
Jeunes cannetons ........................ 31
Canards à rôtir .......................... 25
Oisons à rôtir............................... 24
Dindons à rôtir ................ 32 à .38

POMMES DE TERRE
Green Mountains, 80 lbs............. 95
Cobblers, 90 lbs ....................  1.00

Pour annoncer Montréal
M. LEON TRK- 
CHAMBRE DE

CONFERENCE DE 
PAMER A LA 
COMMERCE
Parlant hier à la réunion hebdo­

madaire «le la Chambre de commer­
ce, M. Léon Trépunier, échevin, 
s’est dit heureux de la nomination 
de M. J.-B. Raillargcon au poste de 
commissaire industriel de Montréal. 
Comme M. Baillargeon a beaucoup 
voyagé en Amérique et qu'il u de 
nombreuses relations d’affaires, nul 
doute qu’il pourra induire nombre 
d’industriels étrangers à établir des

touristique, 
dit M.

L« conseil du Bouixi of Trade a 
tenu sa séance régulière, hier, sous 
la présidence de .»». Walter Mol- 
son, président.

Le conseil s’est intéressé aux 
plaintes forrmilées relativement à 
la contrebande des marchandises, 
il a décidé de tenir une enquèt» à 
ce sujet afin de savoir si la sl- 
suation est assez grave pour faire

n1»18 ,ÜH- «üuvcr?e* ! usines dans la métropole, ment ledéraJ. Il y a trois ou quatre! All ni,inl
«ns, la contrebande était devenue I , 1; .telle qu'elle compromettait l’ave»ir m?0!1 reu •Hen annonce, 
des marchands honnêtes. Dans cer- ! l.repanier. qu i faut maintenant 
laines lignes du commerce. |es ! c cd mu* sorU« de burcaudo rensei- 
marchandiscs étrangères entraient I 8,u‘“e,,ts (lm serait constamment \ 
en grandes quantités et se ven-M" ,l!sPosl,lon de ceux qui seraient 
liaient à vil prix. Le trésor public tentés de venir s’établir 5 Montréal 
n’en retira rien et le marchand mi-11,11 d’y établir une filiale. Toron- 
bissait une conciurrence injuste, to a une commission qui a déjà ac- 
Rapport de l'enquête sera donné compli im travail considérable en i 
plus tard. ! ce sens et avec grand succès. Cette <

Le conseil a exprimé sa salisfac-! commission non seulement ne se j 
lion de la manière dont il a été I contente pas d'annoncer la Ville-I 
appuyé par La presse de Montréal | Reine, mais elle est continuellement | 
au sujet de In canalisation du Suint-j à la disposition des industriels pour 
Laurent. Suivant les articles pu- ; les aider à résoudre les problèmes | 
bues et les commentaire’, énoncés, j qui |t.s embarrassent. Cette coin- ! 
k* conseil considère qu i) a expri-1 mission est è se préparer pour lan- j
i"1 . u f i Ta ' a ;,|U^e' h- VUM ‘ r i c‘‘r une campagne destinée la majorité de la population.

la* conseil est rniifiniit que quand j 
il exprimera ses vues au premier 
ministre et aux membres 
net. 
tou

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

VICTOIRE CANADIENNE
Une fois de plus c’est un fermier 

du Canada qui est couronné “roi 
du blé” à l’Exposition agricole de 
Chicago. M. Herman Trelle, de la 
région de la Rivière de la Paix, 
remporte la palme avec son blé 
rouge dur du printemps tandis que 
George Avery, de Kelso, Sask., rem­
porte lui aussi un premier prix 
C’est la deuxième fois que Trelle 
est couronné roi du blé quoiqu’il 
ne soit sur une ferme que depuis 
dix ans. Sa nouvelle victoire en 
fait la seizième pour le Canada de­
puis vingt ans, ce qui est vraiment 
un record. Plusieurs autres expo­
sants canadiens ont aussi décroché 
des premiers prix pour d’autres ca 
tégories de produits agricoles.
LE BLE

Après avoir avancé au-dessous 
de 60 sous le boisseau, l'option de 
décembre a donné lieu à des pri 
se* de bénéfices qui l'ont fait re­
culer à 58 3-8. Le commerce d’ex­
portation a été faible et l’avance 
initiale n’a été causée que par un 
court mouvement d’achat à la sui­
te de la plus grande vigueur à Lon­
dres et à Buenos Ayres. En Argen 
tine, la récolte est presque partout 
mieux que ce que l’on prévoyait et 
une grande quantité de blé est dé­
jà arrivée aux ports d’exportation 
Dans peu de temps le blé de ce 
pays sera offert sur les marches 
européens.
BEAUHARNOIS

On annonce que les travaux de 
construction pour la réalisation de 
cet important projet sont très avan­
cés. En fait un tiers du travail est 
accompli.
LE CHARBON

La production de houille au 
cours d’octobre a augmenté à 1.- 
598,600 tonnes, soit un gain de 2% 
sur octobre 1929 et un de .05 sur la 
moyenne de ce mois depuis cinq 
ans. Pour la première fois depuis 
sept mois la production de coke 
accuse une augmentation sur le 
mois précédent mais reste encore 
de 21% en deçà sur octobre 1929.
LE PRIX DE L’ACIER

Comme la chose était prévue de­
puis une couple de semaines déjà 
un mouvement de hausse de cer­
tains produits d’acier est commen­
cé. Hier, Bethlehem Steel et Carne­
gie Steel, suivies d’autres produc­
teurs, ont annoncé une augmenta­
tion de $1 la tonne. Comme la se­
conde est une filiale de U. S. Steel, 
cela indique que les plus grands 
producteurs ont maintenant avan­
cé leurs prix.
BRUCK SILK

Le président de cette compagnie, 
qui avait laissé entrevoir qu’on en 
viendrait à cette mesure, annonce 
que les usines de la compagnie se­
ront en opération nuit et jour à 
partir de la semaine prochaine 
afin de pouvoir répondre à la de­
mande de plus en plus grande du 
marché canadien.
ALUMINUM LIMITED

Le conseil d’administration de 
1’Aluminum, Limited, vient de dé­
cider d’offrir aux actionnaires le 
droit de souscrire de nouvelles ac­
tions au prix de $30 chacune, le 
droit s’exerçant dans la propor­
tion d’une action nouvelle pour 
huit détenues. Comme le titre -otc 
présentement aux environs de $75 
cela donne aux droits une valeur 
de $5 chacun environ.
LES OBLIGATIONS

D’après une compilation qui 
vient d’etre faite par Wood, Gundy 
and Co., le montant total des émis­
sions d'obligations à date atteint 
650 3-4 millions de dollars contre 
503 millions l’an dernier et 361 Vi 
en 1928. En fait, le chiffre atteint

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas

... 16 17 16
25 Bell Telephone .................... 147% 147%

292 Brazilian .................................. 25H 25% 25
540 B.C. Electric “A” ................. ... 36V* 36 V* 36

10 B.C. Electric “B” ................. ... 13ya — —
35 Can. Bronze ........................ ... 36 — —

10 Can. Car ............................. ... 18*4 — —

55 Can. Car préf........................ ... 25 — £-
7 Canada Cernent ................... ... 14% 14% 14%

150 Can. Pow. and Pap.............. 5% 5% 5%
10 Can. Steamship préf.............. ... 19 — -- ,
5 Chas. Gurd .......................... — —

134 Con. Smelting ..................... ... 150 — —
161 Dom. Bridge ........................ ... 56 Va 56% 56%
1011 Hoilinger ............................ ... 6.25 — —
175 Int. Nickel .......................... . 18% 18% 18%
155 Massey-Harris ..................... ... 14 — —

24 Mont. Power ....................... 57% 57%
75 Nat. Breweries ................... ... 26% — —

25 Quebec Power ..................... — —
245 Shawinigan ........................ 54 53%

Chang.
+ lVi 
- % 
+ * 
-I- is

- %

— Vs

%

V4

20 Steel of Canada ........................ 43

Hors-liste
Cours fournis par Oeo. Beausoleil Sc Ole 

133 ouest, rue St-Jacques.
Cours fournis par OEO. BEAUSOLEIL

Dom 
Dom. 
Dom. du 
Dom. du 
Dom. 
Dom. 
Dom. 
Dom. 
Dom. 
Dom. 
Dom. 
Com

du Canada. S % 1931 100 75 
du Canada, S%% 1932 101 75 

Canada 5>4% 1933 103. 
Canada 5l/»% 

du Canada 5 % 
du Canada 5%^ 
du Canada 5 
du Canada 4*/4% 
du Canada 4V?% 
du Canada 4%% 
du Canada 5 %

Ha. Montréal 5 % 1969 104. 
Cité de Montréal 414% 1950 . 97.
Cité de Montréal 1970 97.50
Cité de Montréal 5 % 1943 101.
Eco. Cat. Montréal 5 % 1943 100. 
Eco. Cat. Montréal 5 H % 1943 103. 
Cité de Québec 5% 1953-59 102.
Eco. Cat. Québec 5% 1954-60 100. 
Mont. Tramways 577 1941 98.
Mont. Tramways 5Ç& 1955 .. 92.
Mont. Tramways 4(4% 1955 85.

Canada Northern 
Power

1934 103. 
1937 104.25 
1937 108.25 
1043 103.50 
1940 100. 
1944 100. 
1946 100 
1952 105.

L’émission de Canada Northern 
10225 Power, qui est offerte au public 
103 50 par le maison Nesbitt, Thomson & 
105 i Go., est une série d’obligations-or
109.' -------i.
104.
100.50 
100 AO 
100.50 
106.
106.
99 50 

100.
103.

N. Am. Trust. Shares 6.625

Sur Te Curb

Les ventes d’immeubles
Il y a eu hier 23 ventes d’une valeur to­

tale de 1155,382.25; 19 ventes de *2.000 et 
plus. La vente principale eut lieu dans 
Notre-Dame de Grâce, sur l'avenue Cool- 
brooke. M. 8. Paré a vendu à S. S. Brooks 
dee b&tlssee au prix de $30.000. Le quar­
tier Saint-Paul a enregistré trois ventes 
d'une valeur totale de $5,250. Dans l’a- 
prée-mldl, U y a eu quatre ventes d’une 
valeur totale de $38.500. Voici la liste 
complète des ventes subdivisées par quar­
tier et par ordre d'importance:

Quartier Notre-Dame de Grèce. — Ave 
Coolbrooke, bâtisses 4346, 4348, 4350. 4352; 
lots Nos 62-40, 47; terrain 6,534 pieds. P. 
Paré vend â 8. 8. Brooks. $30,000. L. Jo- 
ron. notaire—1930.

Chemin de la Côte St-Luc, vacant; lot 
No 51-17-3; terrain 4425 pieds. J.-P. Trem­
blay vend â W. Lavlgne, $5,300. G. P. 
Laurin, notaire—1930, , ^ „

Rue Duquette, bâtisses 117, 119; lot No 
61-285; terrain 32,6 x 98 pieds. G. A. Hart 
vend â H. Budyk, $2,000. J.-A. Blbaud, 
notaire—1930.

Rue Earnscllffe, vacants; lots Nos 65- 
607 â 610; terrain 10,300 pieds. O. Mon- 
graln vend à M. Thibault, $200. J.-A. 
Guy, notaire—1930.

Quartier St-Paul. — Rue Lacroix, bâtis­
ses 0830, 6832; lot No 3609-90; terrain 25 
x 90 pieds. J.-H. Paquln vend à C. Hart­
ley, *4,400. R. H, Beaulieu, notaire—1930.

Rue Briand, vacant; lot No 3912-771. La 
Cle des Terrains de la Banlieue de Mont­
réal vend à C. Leduc, $450. E.-H. Lafram- 
bolse. notaire, 1930.

Rue De Razllly, vacant; lot No 3912- 
770. La Cle des Terrains de la Banlieue 
de Montréal vend à A. Denlger, $400. E.- 
H. Laframbolse. notaire—1930.

Paroisse St-Laurent. — Chemin Public, 
vacants; lots Nos 357-60, 61, 69. 70, 73 â 
76. 122 â 125. 127 â 131, 135, 136. 357-7. par­
tie 38, 99, 100. terrain 57,025 pieds. H. R. 
Monk vend â Canadian National Ry Co., 
$8.932.25. H. Décary, notaire—1830.

Chemin Public, vacants; lots Nos 161- 
1262 à 1264. 1309. 1910, 1398, 1444, 1450, 1474, 
1533; terrain 17.150 pieds. La succession 
M R. McKenzie vend à Canadian National 
Ry Co„ $1,750. R. Dupuis, notaire—1930.

Quartier St-Jacques. — Rue St-André, 
bâtisses 4029 â 4034; lot No 1207-242; ter­
rain 2820 pieds. M. dl Otacomo vend à P.

Buccl, $17,550. D. Pelletier, notaire —1930.
Ville Mont-Royal. — Chemin Rutland, 

bâtisses 23; lot No 623-381; terrain 50 x 95 
pieds. L. Barry vend à J. Epstein, $17,500. 
S. Vlneberg. notaire—1930.

Cité de Verdun. — Ave Melrose, bâtisses 
403 à 409; lot No 4672-416; terrain 39 x 115 
pieds. E. Hlne vend à G. Brtsebols et al, 
$10.000. J.-H.-R. Messier, notaire—1930, 

Quartier Vllleray. — Rue Foucher. bâ­
tisses 8287 , 8289; lot partie S.-E, 2629-1890.
Êartle N.-O. 889; terrain 25 x 80 pieds. F.

. Leguerrler vend à A. Legault, $7,000 
J.-A.-W. Latullpe, notaire—1930.

Quartier Hochelaga.— Rue Chapleau, va­
cant; lot No 174-20-1; terrain 30 x 100
Sileds. O. Sévigny vend à J. Duguay, $3,- 

00. J.-A. Savtgnac, notaire—1930.
Quartier St-Louis. — Rue Drolet, bâtis­

ses 3880 â 3884; lot No 903-158 A, Propas 
vend à J. Lazner et Uxor, $3,000. B. A. 
Schwartz, notaire—1930.

Quartier 8t-Jean-Baptiste. — Rue St- 
Domlnlque. bâtisses; lot No 234. S. Berco- 
vltch vend à J -E. Chlcolne, $2,200. A. 
Brien, notaire—1930.

Quartier Mercier, — Rue Desmarteau, 
bâtisses 118, 120; lot No 403-138; terrain 
25 x 104 pieds. A. Glasslon vend à G. Mor- 
neau, $1,300. A. R. Champagne, notaire— 
1930.

Ville St-Laurent. — Chemin Public, va­
cants; lots Nos 454-34, 34, 37 à 39. La 
Ville St-Laurent vend à J.-E. Théberge et 
al. $900, G. P Laurin, notaire—1930.

Ville Montréal-Nord. — Blvd Angus, va­
cants, lots Nos 82-363 à 374; terrain cha-
âue lot 25 x 90 pieds. R. Stanger vend à 

. P. LeQuesne, $500. W. M. Bourke, no­
taire—1930. __

VENTES DE L'APRES-MIDI 
Cité de Verdun. — 4e avenue, bâtisses 

105, 105a, 107. 107a; lots Nos 184-27, 28. I. 
Leroux vend â Verdun Land Ltd, $15,000 
J.-H.-R. Messier, notaire—1930.

Ave Moffat, bâtisses 445, 447; lot No 
4679-965; terrain 25 x 75 pieds. L.-A. Va- 
chon vend â Dame E. Flsch, $7,000. A 
Brosseau, notaire—1930.

Ave Kensington, bâtisses; lots Nos 162- 
220 à 222. D. Grobsteln vend à Z. Tru­
deau. $6,000. J. A. H. Bohémler, notaire— 
1930.

Quartier Notre-Dame de Grâce. — Ave 
Trans-Island, bâtisses 5251. 5253; lot No 
50-933; terrain 30 x 80 pieds. R. Caron et

LES COURS DR LA MATINES 
Conn fournis par la maison 

BEAULIEU A DUNCAN, 
220 ouest, rue Notre-Dame 

Val «un

Brit. Am. OU ... 
Can. Vickers ... 
Dlst. Seagram
Dalhousle ..........
Home Oil ........
Imperial Oil 
Imperial Tobacco 
Walnwell OH ... 
Walker Gooder. . 
HINES
Abana ................ .'
Lake Shore ........
Montreal Rouyn
Noranda ..............
Pend Oreille ...
Sisco ......................
Teck Hughes . .
Vtpond ..................
Wright Hargraves 
Sherrltt Gord. ..

Ouv. Haut But Ml*

1S 15 14 % 15 %
3 Va3%

10 ya
3 % 3 Va

10 % 10% 10 %
50 50 50 50

2.05 2 05 2.05 2.05
17 17 %

9 Va
17% 17 %

9% 9% 9%
2 2 2 2
8% 6 % 8% 8%

20 H 22 20 & 
21.00

22
21.00 21.00 21.00

.01 .01 .01 .01
16.75 18.75 16.25 10.40

.80 .80 .80 .80

.35 .35 .35 .35
5.70 5.70 5.55 5.55

.87 .87 .87 .87
1.67 1.07 1.67 1.87

.85 .85 80 Va .81
.45 .45 .45 .45

5%, amortissable et rachetable le 
1er mai 1953. Elle est offerte à 
90.50 plus l’intérêt accru et l’impôt 
pour rapporter plus de 5.75%.

La garantie offerte par cette 
émission de $2,000,000 est d’autant 
plus intéressante que la compagnie, 

îorso ' Par ses filiales, opère dix centrales 
108. d’énergie électrique et produit pré-
Jo3 seulement 114,000 C.V., tandis que
loo. son rendement possible est de 187,-
Il 750 C.V.
7.Î23 Pendant les trois dernières an­

nées, les recettes nettes disponibles 
pour garantir des intérêts, avant 
dépréciation mais après soustrac­
tion de l’impôt et des intérêts des 
actionnaires minoritaires a été de 
2.32 fois le montant total des char­
ges d’intérêts. Ces obligation» 
sont en fait une première chargs 
sur les propriétés des filiales puis­
que l’émission actuelle est garanti» 
par un dépôt d’obligations, de bil­
lets et d’actions de ces compagnies, 
filiales.

J.-Paul Benoist, CP.A.
COMPTABLE PUBLIC UCENCIB 
Spécialité»: Vérifications mu­
nicipales, scolaires, com­
merciales et industrielles

4*7 rue St-Françota-Xavler - Ch. 26$ 
TéL MArquetta 533»

al vend à A.-C.-A 
Honey, notaire—1930.

Noèl, $10,500. H. P.

année dépasse toutes les 
depuis 1921.

an-

Jrust QéNÉRAL, PU (anapa,
111. rua ST-J ACQLK3S OUEST 

MONTREAL
Capital yeraé, $1.10$,000

Hotv TA* Béique, prtnÀtmà 
Hon. J.-M. Wltaorv, vict-prindtrt 

Mon. D.-O. L'Espérant». »ic*-pritid*râ 
JUné Morin, NJP.. dirtclM finirai

OCKCTTEURS TESTAMENTAIRES - ADMINISTRATEURS 
FlDUdAlRKS - LIQUIDATEURS - AGENTS FINANCIERS

Valeurs de tout repos
à 5%-5‘/4% et 5'/z%
Syndics St-Eusèbe de Verceil 51/4% 1933 à 1945 

(Montréal)

Corporation Episcopale 
d’Ottawa ....

Commission Scolaire
St-Jean Vianney

Rév. P. Oblatt de C. A.

Hôpital St-Luc . . . .

Cité de DrummondviUe .

5 Vii % 1936 à 1950

1933 à 1960 

1936 à 1945

5 Va %

sy8%

sy2% 1940 

5% 1931 à 1960
Coupures 100, 500, 1,000.

Communiquez avec nous

Crédit Anglo^Français Limitée
Banquiers en Valeurs

240, me St-Jacque» 56, rue St-Pierre
Montréal Québec

cer une campagne destinée à atti­
rer deux cents nouvelles industries 
dans la région. M. Trépanier est 

.i.. ....ui* I d’avis que nous devrions suivre cet•»*'•« l U va uai* iiivHHiri i n (U| »
. il sera renforcé de l’appui de ' n . .... ,
s les principaux intéressés. . . s i,^li * V. t,i,Il d attirer les ■ ' - . - — industriels d ailleurs, de les aiderLe conseil du Board of Trade 

s’est assuré un grand nombre ! 
d'exemplaires de la brochure con­
tenant la conférence de M. B. N. 
Watt, assistant du président du | 
Tramway, pour distrioution à ses: 
membres, t’.ette conférence, corn-] 
me on sait, a trait au projet de | 
tramways souterrains,

MM, Frank Henshaw et Jas. ! 
Starkf ont été admis membres du 
Board of Trade,

Dividendes déclares

Charles Gurd and Co. 50 sous par 
action, priorité $1.75 par action, 
payable le 2 janvier 1981, aux ac­
tionnaires du 15 décembre 1930.

Jamaica Public Service Compa­
ny Limited, 7%, priorité $1.75 par 
action payable le 2 janvier 1931, 
aux actionnaires du 15 décembre 
1930.

Jamaira Public Service Limited, 
25 sous par action payable le 2 
janvier 1931, aux actionnaires du 
15 décembre 1930.

Goulds Pumps Incorporated, 2%, 
priorité 1 3-4%, payable le 2 Jan­
vier 1931, aux actionnaires du 19 
décembre 1930.

Dominion Stores Ltd, 30 sous 
payable le 2 janvier 1931 aux ac­
tionnaires du 15 décembre 1930.

Supertest Petroleum Corpora­
tion Ltd. Dividende régulier ne 20 
sous plus boni de 50 sons payable 
le 31 décembre aux actionnaires 
du 15.

EX-DIVIDENDE
Port Alfred P. and P„ priorité 

1 3-4.
Belgo Can. Paper Co., proprlté J

|3-4. *
Imperial Tobacco 1 3-4.

de
et, d'autre part, de ne pas mettre 
d'entraves inutiles à leur commerce 
avec une réglemeiitutiun ennuyeuse 
qui ne donne rien à personne. Il 
croit que la codification des règle­
ments mimieipuux sera un grand 
lias pour faire disparaître ces en­
nuis légaux.

M. Baillargeon a rapidement ex­
posé une partie «le ses projets. Il 
veut réunir tous les représentants 
des grandes compagnies et tous 
ceux qui sont intéressés au develop- i 
peinent économique de Montréal. Il ! 
leur exposera un programme d'ae-1 
Bon, les moyens de le réaliser et 
leur demandera leur opinion et leur 
coopération, parce que leur coopé­
ration est absolument nécessaire si 
nous voulons faire un succès de re 
projet.

MM. F.-L. Fontaine et J os. Hur- 
I tuhise ont ajouté quelques mots sur 
i le sujet et ont félirité M. Baillar- 
geon tandis que la Chambre a adop- 

j té une motion de féllritntlnns aux 
I autorités tmmiripalrs pour cette 
nomination. •

cette
nées antérieures 
LA BOURSE

Après avoir évolué avec assez 
d’irrégularité, les cours ont quel­
que peu baissé vers la fin de in sé­
ance à Wall Street. A Montréal les 
changements se sont réduits à 
quelques fraetions à l’exeeption de 
Consolidated Smelting qui a reculé 
de 2,-< à 150 et de Shawinigan qui 
a avancé de 1 V4 5 54Và.
LE FEB

La production de fer aux Etats- 
Unis a baissé de 2,165,000 tonnes 
en octobre à 1,867.000 tonnes en 
novembre. On croit toutefois que 
l’industrie du fer et de l'acier est 
à son has et qu'il y aura une bon­
ne reprise dès le commencement 
de 1931.

Cours des trusts fixes
Cannda-America ................... 7.31
Canadian International........  9 %
Corporate .............................. fi
Cumulative Trust Shares ... RU
North American ................... 7 U

Immeuble général
•t

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Tél. YOrk 4707

Un
service
complet

offrant lee faeilitli 
néceeeairee pour 
toutes opérations 
de Bourse et d» 
Placement

GEOFFRION & CIE
banquUra — ■(•nt» d» chann 
nwmbra» de U Rour** d* Montréal

1
231 ouaat, rua Nalra-Dam» 

at Imm. Canada Cam an» 
MONTREAL

ÉMISSION ADDITIONNE!-LE

$2,000,000

Canada Northern Power Corporation, Limited
Obligations-or à collatéral en fiducie amortissables 5%

Série “A”
Emmsirm : 1er «il 928 Eché^ee : 1er n«i 1W3
Capital « intérêt aeiTieetnri (1er* mai et novembre) payahlea an choix do détenteur en monnaie «Tar da Domtn'ondo Canadaae préaenf 

étalon de poid» «t de titre à toute #u«Tursale de U Bloque Royale du Canada aa Canada om en monnaie d
de(.rande-Bretagne au taux hxe de $4 802/3 par l.vif sterling à la succuraale de La Banque Royale du ( -wwda .1.

terre ; ou en monnaie d’or de. Etat^Unis d’Amérique au présent étalon de potd. «de. l
du Canada en la cité de New-York. E l! A. Obligations à coupons en coupure* de *1.000 et $500. enregiatrable* quant 

au rapîtal seulement. Rachetable* au choix de ta Compagnie en totalité ou en partie à toute date de paiement d in­
térêt sur préavis de trente jours, à 1024% de la valeur au pair « le rachat » effectue le ou avant le 1er mai 

1103 puis, le prix de rachat décroîtra de 4 de 1% par chaque période subséquente de cinq au
partie d'icelle.

FIDUCIAIRE : MONTREAL TRUST COMPANY 

CAPITAL

ObRteriona-or t cntlaféral en fldncta. .. ...................
Série '• A ’’ 5% échéance 14M (y compris cette émlaaton)..,

Capital privilégié 7% cumulatif ............ .............................
Capital ordinaire aana valeur nominale ou au pair........................

tsaaaaeaar
Autoriaé

ise.sM.eee
7.5ee.too

act.

Emi»
$i7.eeo,<*M

s.see.eee
375,see act.

On a aInal réaumé une lettre de M. J.-B. Woodyatt. rice-président de la Compagnie
LA COMPAGNIE : CANADA NORTHERN POWER COR­
PORATION. LIMITED, grâce A aes rompugnlea filiales, 
poeeède et exploite neuf rentrâtes hydroélectrique* et une 
usine i atr comprimée hydraulique desservant les réglons 
et rilles minières du nord-est de l'Ontario et du nord- 
ouest du Québec, ta puissance effective de ces centrales 
mt de 114.Mâ hp. ; leur puissance définitive. 157.750 hp.
REOETTRS les recette* nette* réunie* de ta Com­
pagnie et de se* filiale*, dlaponlble* pour te service de* 
intérêts, avant nroriaion pour ta dépréciation, mal* après 
avoir pourvu à l'ImpAt snr le revenu, a'établirent comme 
ault î—r
Moyenne de* trots ennée* au 3t déc. 1524 ... * 1.440.(HJ•
Doux* mois au 31 oct. 1430 ..................... . L MX, 034
Montant annuel de* Intérêts................................ XSO.Wt

Les recettes de* douse moi* au 31 octobre 143# repré­
sentent environ fols les Intérêt» obligataires. Dan* 
chaque en*, la* facettes rl-dessua ne tiennent pa* un 
compte absolu du bénéfice à provenir de cette finance 
additionnelle.

filiale* • 
D’après

GARANTIE : L’actif de ta mmpetnie et de 
uns valeur comptable d'an delà os $33.#00.fi

l'opinion de notre aviseur, ces obligations sont ga­
ranties spécifiquement per le dépét chez le Fiduciaire, 
des obligations, bons et actions des compagnies filiales 
(ainsi que plu* longuement décrit à l’Acte de fiducie 
garantissant lea titrea). les obligations comportent donc 
on fait une première charge sur le* propriété* dea flllalea. 
D’autre# bon* d'une compagnie filiale, pour un montant 
supérieur à rémission additionnelle d'obligation* Série 
A. seront déposée chez le Fiduciaire en vertu des clause* 
de l’Acte de fiducie garantissant cea titres, 1 e# obligationa 
sont de plus garantie* per une charge flottante sur tout 
autre actif de la Compagnie, actuellement détenu ou 
acquis par la suite.

OBJET DK 1,’ÉMISSION : Le produit de la venta d* l’émis­
sion addirionnell* d# $],MA,M0 d’obllgarion* de la Séria 
’’ A " servira aux fin* aoriataa de la Compagnie, y compila 
le rsmbouraement au Trésor des avances aux compagnies 
filiales pour de* dépense* en capital déjà effectuée».

FONDS D’AMORTISSEMENT : L’Acte de fiducie prévoit 
un Fonda d'amortissement à compter du 1er mal 1433. 
qui devrait cachet*r pins de 5#% de* obligation* Série 
*’ A ” à échéance.

(Traduit de l'angU*)

Prix: 90V2 et Tintcrct couru pour rapporter plus de 534%
(Plu# la taxe de tranafart)

NESBITT. THOMSON 6# COMPANY
LIMITED

355. rue Saint-Jacquea ouest, MONTRÉAL
OUtSBC OTTAWA TORONTO

WINNIPEG SASKATOON
HAMILTON

VANCOUVER
LONDON. ONT. 

VICTORIA. C.B.

Lee renseignement* conte*no Han» reft» annonce ne »r*nt pa» »»ranti» mai» ont Hé pansé# I de# murres que noua estimons digne#
de loi Ils nous ont guidé* dans l'achat de cea valeurs

> décembre. IM0
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E SPORTIVE
JS SERIES 

BE LA LIGUE DE 
HOCKEY STARR

Demain soir, les amaJeurs auront 
encore le plaisir (Tassister aux jou­
tes toujours intéressantes de la Li­
gue Starr. L’Arena Mont-Royal sera 
donc encore demain soir le rendez- 
vous par excellence des partisans 
du beau jeu de hockey. S. Shearer, 
.étoile du LaFontaine, qui s’est af­
firmé vendredi dernier, arbitre 
compétent, sera à son poste demain 
soir à huit heures précises alors 
que les clubs Saint-Viateur et Char­
bon neau pferont les frais d’ouvertu­
re de la deuxième séance de la Li­
gue Starr, cette saison. Dans la 
deuxième partie, le Parc Cham­
plain, qui connut l'amertume de la 
défaite, la semaine dernière, aux 
mains des champions de la Ligue 
Starr, rencontrera cette fois le C. P. 
Sainte-Hélène. Peut-être sera-t-il 
plus chanceux? Mais de chaque 
côté, la lutte sera vive et les spec- 
aleurs sont a>sisurés que cette par­

tie sera chaudement contestée. Le 
gérant Molini du Parc Champlain 
veut à tout prix remporter la vic­
toire demain soir. A cette fin, il a 
réussi à obtenir les services de 
Bobby Hills, centre du Champêtre, 
ainsi que Fernand Seguin, aile 
droite du Rigaud, pour figurer sur 
son équipe pendant la présente sai­
son, tous les vendredi soirs. Toute­
fois, le C. P. Sainte-Hélène n’entend 
pas se laisser vaincre. La partie 
principale au programme qui sera 
le dessert servi aux amateurs est 
bien la troisième partie qui aligne­
ra le Canadian .Montgomery contre 
le Rosemont. Ces deux équipes 
n’ont pas connu la défaite vendredi 
dernier, le premier débutant par 
une victoire et le second faisamt 
partie nulle. Les gérants des deux 
clubs sont très optimistes et s’atten­
dent de voir leurs porte-couleurs 
remporter la palme demain soir. 
Ces joutes, qui promettent d’être 
très excitantes, fourniront sans 
doute aux amateurs de bon hoc- 
jkey l’occasion de passer une soi­
rée des plus agréables.

La Ligue Universitaire
La ligue Universitaire a repris 

es activités mardi soir, à l’Arena 
Mont-Royal. Mgr A.-V.-J. Piette a 
mis la rondelle au jeu dans la pre- 
lière partie. Les vainqueurs d’hier 
oir ont été le Polytechnique, la 
Jharmacie-Sciences et la Chirur- 
ie Dcbtaire. Suit le sommaire des 

)3 rt ics *
PREMIERE PARTIE 

Droit (0) Polytechnique (1)
Martel but L’Archevêque
'tumhray déf. Cardinal
-eblanc déf. Lavigne
ullivan centre Tremblav

Loranger avant Joncas
3aradis avant Lalonde
Morin subs. Dufour
Dandurand Charbonneau
rruillemet Vanasse
Beaudry Jodoin

---- Quesnel
Première période 

jl—Polytechnique, Quesnel .. 2.00 
2ème et 3ème périodes 

Pas de point.
DEUXIEME PARTIE

Médecine 2 Pharmacie-Sciences 3 
,acharité but Corbeil
erschelden déf. Dumont

trunet déf. Lemaire
\iré centre Sagala
Mgras avant Laurin
-aporte avant Lanctôt
arry subs. Gouin
iagné Dionne
-anthier Gauvin
fartin Bergeron
Irignon Biron

Première période
— Ph.-Sc., Laurin ............... 2.30
—Médecine, Paré .............. 0.30
— Médecine, .larry ............. 11.20
—Ph.-Se., Laurin.......................14

Deuxième période 
Pas de point.

Troisième période
— Ph.-Sciences, Gouin .......  13.00

TROISIEME PARTIE
•hir. Dentaire (3) H..EC, (0) 
Vermont but Desrosiers
Voilier déf. Tremblav
croux déf. Nicole
Gibier rentre Lorose
loy avant Duguay
ieard avant Dupont

'aron Bellovance
lorln Matte
.am y Amvot
londin Richer

toy I Riot
Première période

—Ch. Dentaire. Ethier.......  3.00
ch. Dentaire, Walker .... 6.S0 

Deuxième période 
Pas de point.

Troisième période 
-Ch. Dentaire, Leroux .... 12.00 
Arbitre: Moore Hnnnon.

Le l’ennîs au National
Les activité* de la saison de len­

ts in'êrirur vont s'ouvrir la setnad- 
p prochaine au National. Tous les 
hi cure et les amateurs de tennis 
a vent ce que cela veut dire. Point 
est besoin d'insister. A rct effet 
v aura une grande assemblée sa- 

irdi anrèvmtdi. le 0. à 2 h. 30. On 
recédera aux élections des nmi- 
caiix officiers. Le programme 
ommcneé l’an dernier sera soumis 
ux membres présents pour ajouter 
ncorc h son étendue. Le proaram- 
ie de l’année nouvelle sera diacu- 

ctc.
Beaucoup de bons joueurs de ten­

ts ne perdraient certainement pas 
jr temps en devenant membres de 
section relie année. A date il n’y 
qu'une dizaine de joueurs d'ins- 

rlts. Des principaux de ce nombre 
n compte Marcel Rainville qui 
iewt pratiquer régulièrement, Ret­
ard Paubtrt, C. Desjardins «t Jean 
iobert, du Franc Camarade, Jac- 
W» D. Clerk et cinq ou six autres 
on s joueurs.

I.‘«uRmb1ée est pour les men­
eurs seulement. F.lle s’ouvrira h 
h. 30 précises pour se terminer k 

‘oi* heures bien jpréck*».

LA LIGUE 
DE QUILLES 
DUPUIS FRERES

Voici le résultat des parties 
jouées récemment dans la ligue de 
Quilles de la maison Dupuis Frères. 

PETITES QUILLES 
Argenterie (3) 

Saint-Denis . 86 185 149— 420
Comtois. . . . 129 131 108— 368
Dummy . . . . 113 113 113— 339
Grenier. . . . 93 170 90— 353
Lauzon . . . . 162 149 132— 443

583 748 592—1923
Peinture (0)

Provencher . . 84 99 98— 281
Dummy . ... 90 90 90— 270
Guay . . .119 122 93— 334
Dorion . .124 119 118— 361
Ëissonnette . . 119 102 96— 317

536 532 495— 1563
Mercerie (2)

Christin . . . 105 100 64— 269
Bisson. . ... 82 85 108— 275
Laliberté . . . 122 130 118— 370
Sénécal . . . . 102 109 134— 345
Gagnon . . . . 96 111 175— 382

507 535 599—1641
Draperies (1)

Dummy . . . . 111 111 111 — 333
Dumrnv . ... 97 97 97— 291
Massé . . . . . 76 80 76— 232
Coulombe . . . 79 109 163— 351
Gingue . . . . 129 152 139— 420

492 549 586—1627

ArchaVnbault 
Brousseau. 
Raymond 
Bernard. 
Mongeau .

387 485 431- 
GROSSES QUILLES 

Etoffes (0)

G. P.
Argenterie . . . 28 5
Comptoir postal 20 13
Draperies. . . . 16 17
Peinture . . . . 15 18
Mercerie............ 15 18
Réreption . . . 5 28

GROSSES
G. P.

Expédition. . . 28 5
Comptoir postal 21 12
Electricité . . . 17 16
Etoffes............... 0 3.3

SECTION FEMININE
0. P.

PAtisserie. . . . 20 2
Soie»................. 14 M
Rureau .............. 7 15
Duprex . . 3 19

FORUM
WILBANK 6131

CS SOIR a I R 30

New-York Rangers 
vs Canadiens

Ptarm éeWout |t.M et |t.!S
Admlttion t#nSrale . .*«

Taxe comprit»

Comptoir Postal (3)
Latraverse. . . 86 — ------ 86
Tassé................... — 71 97— 168
Huard............... 187 80 116— 383
Lanioureux . . 95 121 150— 366
Marisseau. . . 112 113 136— 301
Crète...............  117 104 100— 321

597 489 599—1685 
Réception (0)

Barolet. ... 89 73 67— 229
Leblanc .... 61 97 75— 233
Dummy .... 90 90 90— 270
Larose .... 79 140 114— 333
Robert................ 68 85 85— 238

LA LIGUE DES 
CHEMINS DE FER 
ET DU TELEPHONE

LE C. P. R. BAT LE C. N. R. ET 
LE BELL FAIT PARTIE NULLE 
AVEC LE NORTHERN ELEC­
TRIC

me rencontre Roland Reeves du 
Northern Electric, et Jimmy 
Thompson du Bell Telephone se di­
visèrent les honneurs.

PREMIERE PARTIE
Alignement des équipes:

-1303

109 99 127— 335 
107 141 129— 377 
119 147 104— 370 
132 144 166— 442 

95 132 124— 351
562 663 650—1875 

Comptoir Postal (3)
Crevier . . . . 128 107 117— 352 
Lalonde . .. 162 144 152— 458
Rochette. . . . 134 162 140— 436 
Dextraze. ... 166 158 155— 479 
Turgeon. . . . 126 135 222— 483

716 706 786—2208 
Expédition (3)

Grisé............... 136 136 126— 398
Boisjoly. ... 160 147 174— 481
Rélanger. ... 148 153 147— 448
Roy................... 116 208 152— 476
Roch............... 180 146 155— 481

740 790 754—2284 
Electricité (0)

Thérien. ... 122 115 116— 353 
Gagnon . . . . 138 131 123— 390 
Rochette. ... 106 154 147— 407 
Rousseau. ... 9 138 1 18— 355
Gendron ... 171 160 148— 479

634 698 652—1984 
SECTION FEMININE 

Duprex (0)
Mlles Audy................  37 57— 94

Forgues. .. ..53 31— 84
Leduc.............  60 67—127
Boiron.............. 72 74—146

222 229^451 
Pâtisserie (2)

Mlles Murphy............. 69 60—129
Robitaille .. ..57 54—111
Dummy............. 40 40— 80
J. Bellchumeur 103 119—222

269 273—542 
Bureau (1)

Mlles Riopel................51 46— 97
Brlsson.............  72 78—150
Bellehumeur .. 46 77—123 
Allard.............  90 90—180

259 291—550 
Soies (1)

Mlles Larochclle.. .. 51 71—122
Provost............. 39 92—131
Messier.............  63 74—137
Ledoux............ 104 79—183

257 316—573
GAGNANTS DES CUILLERS 
Petites quilles — Partie simple: 

M Huard, 187. — Trois parties: M. 
Gingue, 420.

Grosses quilles — Partie simple: 
Honoré Bernard. 160; trois par­
ties: Dextraze, 479.

Section f-mininc — Partie sim­
ple: Mlle Unisson, 78; deux par­
ties: Mlle Rrisson, 150.

POSITION DES EQUIPES 
PETITES

C.P.R. C.N.R.
Boulanger but Seed
Buswell déf. Powell
Gervais déf. Lee
Scotland centre Kilby
Wilson aile Connelly
Brydson aile Taylor

Tout près de huit mille person­
nes se sont rendues au L'oiruin, hier 
soir, pour assister à l’ouverture de 
ia ligue des Chemins de Fer et du 
Téléphone. Le premier programme 
de la saison a donné deux parties 
fort intéressantes. Dans da premiè­
re rencontre le C. P. R. l’emporta 
sur le C. N. R. par 2 à 0, et la ren­
contre finale entre Bell Telephone 
et Northern Electric se termina 
pur 2 à 2. Les deux parties furent 
turieusement contestées, si l’on 
considère que pour la première 
soirée de la saison, quatre puni­
tions majeures furent infligées.

Les joueurs avaient déjà trouvé 
des comptes à régler et trois de ces 
punitions vinrent durant les der­
nières minutes de la première ren­
contre alors que la bataille s’enga­
gea. Kilby, Alexandre et Hébert re­
çurent ces punitions. L’autre puni­
tion échut a Jimmy Thompson, du 
Bell, durant la deuxième période. 
Thompson se crut lésé dans ses 
droits et passa des remarques à 
Jean Sauvé alors que celui-ci l’a­
vait envoyé au pénitencier, et Sau­
vé changea sa punition de mineu­
re en majeure.

Les deux parties furent très 
dures, et un accident assez grave 
est arrivé dans la deuxième pério­
de. Kane, de la Northern Electric, 
s’affaissa tout à coup sur la glace, 
sans que personne n’ait vu ce qui 
s’était passé. Les joueurs se por­
tèrent a son secours et le relevè­
rent lia figure couverte de sang. L 
avait une entaille d’un pouce et 
demi au-dessus de l’oeil. Personne 
ne fut puni et la chose parut avoir 
été accidentelle,

La première partie débuta à une 
allure très rapide. Dès le commen­
cement de la nériode initiale, Bun­
ny Scotland vint près de comp­
ter alors qu’il fit une belle course 
individuelle, fit sortir Seed de ses 
buts, et sembla calculer où placer 
la rondelle, pour ensuite l’envoyer 
sur les jambières de Seed. La par­
tie ralentit pour quelques minutes, 
puis Kilby donna un dur coup à 
Bouiapger. Seed faisait des mer­
veilles, après 13 minutes de jeu, 
Hippo Gervais fit une course et 
rendu près du filet, perdit la ron­
delle, mais Pagé qui le suivait la 
prit et Seed n’eut pas de chance.

Les choses ne traînèrent pas en 
longueur au commencement de la 
deuxième période. Alexandre fit 
une belle course et, rendu à la 
défense, fut arrêté durement; com­
me R tombait il passa la rondelle 
â Hébert qui contourna la défen­
se pour la pousser dans le filet en 
moins de trois minutes. Alexandre, 
Hébert et Gaudette continuèrent à 
donner de ta besogne à Seed, tan­
dis que Boulanger n'avait presque 
rien à faire. Gervais fit ensuite 
deux holies courses niais ne put 
compter. Vers la fin de la période, 
Kerr, du C. N. R. se mit en éviden­
ce et Boulanger n’arrêta qu’avec 
difficulté ses deux lancers consé­
cutifs.

Alexandre et Gaudette se lan­
cèrent à l’attaque dans la dernière 
période et faillirent compter. Jimmy 
Kiiby donna ensuite un dur coup 
à Boulanger. En revenant, il arrê­
ta Wilson au milieu de fa glace, 
mais tomba avant d’arriver. En 
tombant, il prit lu rondelle dans 
ses mains. Sauvé lui donna une pu­
nition et au lieu de s’exécuter, liil- 
by se dirigea vers la bande, lan­
ça son bâton et se retira dans la 
chambre des joueurs.

La partie fut alors arrêtée jus­
qu’à ce qu’il fut revenu sur le banc 
cfu pénitencier. I/yrsqu'il revint 
sur la glace les joueurs s’en pri­
rent â lui et il fut arrêté durement 
à deux reprises. Comme la partie 
achevait, la bataille s’éleva et Kil­
by, AJexaridre et Hébert reçurent 
chacun une majeure.

BELL-NORTHERN
Le Northern Electric ne perdit 

pas de temps à se mettre A la beso­
gne. j)ès que In rondelle eut été mi­
se au jeu. Edgecombe s’en empara 
et déjoufl\0’Borne en 15 secondes, 
ilurant le premier engagement le 
Bell ne semblait pas pouvoir se 
mettre à la besogne, les passes ne 
se faisaient pas. Reeves du Nor­
thern Electric était partout sur la 
glace, et donna beaucoup de tra­
vail à O’Bornc. Il brisa aussi plu­
sieurs attaques dangereuses du 
Bell. Vers la fin de la période il 
s’empara de la rondelle et fit une 
course dangereuse, mais passa à 
Proulx qui se trouvait en meilleure 
position, et ce dernier déjoua 
O'Borne pour le deuxième point de 
la soirée.

Dès le commencement de la 
deuxième période le Northern se 
porta de nouveau à l'attaque, mais 
O’Borne avait maintenant l'oeil 
ouvert et H fit plusieurs beaux ar­
rêts. Norton, gardien de In Nor­
thern, sauva un point alors qu'il 
arrêta un beau lancer de Jimm>s 
Thompson. Ce dernier compta fi­
nalement le premier point du Bell 
dans les dernières minutes de cette 
rencontre.

la*s Joueurs venaient à peine de 
prendre la glare lorsque le résul­
tat fut égalisé dans la troisième pé­
riode. Shearer fit une belle course 
et se rendit jusqu'à Norton. Topp 
lui enleva la rondelle, mais en vou­
lant l’envoyer en arrière du filet il 
la lança dedans. Ce point plaçait 
les deux équipes sur un pied d'é­
galité. Dès que In rondelle eut été 
remise au jeu.Kane s'affaissa et dut 
être transporté. Quelques minutes 
plus tard Roland Beeves s’écroula 
sur la gjace. 11 se releva cependant 
et refusa de se retirer et la partie 
continua aux applaudissements de 
la foule. Durant les dernières mi­
nutes de jeu la rondelle voyagea 
d'un bout à l'autre de la glace, les 
deux équipes tentant en vain de 
prendre l'avantage.

Les étoiles pour les deux rencon­
tres furent, pour le C.t’.R . Alexan­
dre, Gaudette et Gervais; pour le C, 
N.R., Kerr et Kilby. Dans la deuxiè­

Substituts:
C.P.R.: Alexandre, Gaudette, Pa­

ge, Gravel, Hébert, Vennor, Boyd, 
Sinclair.

C.N.H.: Kerr, Hyndman, Currie, 
Mongeon, Halbert, Shute.

Arbitres: Sauvé et Campbell.
SOMMAIRE

Première période
1— C.P.R., Page .................... 13.35

Deuxième période
2— C.P.R., Hébert ................ 2.20

Troisième période
Pas de point.

DEUXIEME PARTIE
Alignement des équipes:

BELL NORTHERN
O’Borne but Norron
Shearer déf. Seale
Weir centre Proulx
Thompson avant Reeves
Valois avant Kane

Substitus:
Bell: Auburn, Anderson, O’Rour­

ke, Harnott, Thibault, Kelly, Grant.
Northern: Lynch, Wheeler, Ed- 

gecomb, Donnelly, Jopp, McMul­
len.

SOMMAIRE
Première période

1— Northern, Edgecombe ... .15
2— Northern, Proulx ..........  15.24

Deuxième période
3— Bell, Thompson ...........   16.44

Troisième période
4— Bell, Shearer .................. 1.58

Trois parties 
dans la N.H.L.

Il n’y a que trois parties ce soir 
dans la Ligue de Hockey Nationale. 
Le New York Américain joue à 
Chicago; Philadelphie va à Otta­
wa et le Canadien reçoit le New- 
York Rangers. Les arbitres seront:

A Montréal: Corbeau et Wagner.
A Chicago: Ion et Goodman.
A Ottawa: Mallinson et Daignault
La course aux honneurs des deux 

sections de la Nationale devient de 
plus en plus contestée et dans Je 
moment on peut dire que tous les 
clubs, peut-être à l’exception de 
Philadelphie, ont des chances de fi­
nir dans f’argent. Dans la section 
canadienne il n’y a que deux par­
ties entre le premier et ceux qui 
sont en dernière place. Dans la 
section américaine, H n’v a qu’une 
partie et demie entre Chicago, qui 
est en tête, et Détroit et Rangers, 
qui sont troisièmes avec huit points 
tandis que Boston est deuxième a- 
vec neuf points.

La partie de ce soir pourrait fort 
bien apporter une égalité pour la 
première place dans la section ca­
nadienne. Toronto est inactif et si 
le Canadien triomphe du New-York 
Rangers, Bleu Blanc Rouge et Maple 
Leafs auront chacun dix points à 
leur actif. Le Canadien va sûre­
ment être stimulé par cette possibi­
lité et H est certain qu’il va faire 
de son mieux pour disposer du club 
de Lester Patrick.

II est probable qu’Armand Mon- 
dou sera en assez bonne condition 
pour prendre part à la partie de 
ce soir. Il ne jouera peut-être pas 
bien longtemps mais il sera fout de 
meme à son poste. Wildore Laro- 
chelle continue de prendre du 
mieux et il jouera probablement di­
manche prochain A New-York. Ces 
deux joueurs ont patiné au Forum 
hier ainsi que mardi, et ils semblent 
bien remis de leurs récentes bles­
sures subies à Chicago il y a une 
dizaine de jours.

Les partisans du Canadien vont 
aussi s’intéresser à la partie de la 
Capitale, où les Sénateurs joueront

9U<?k?rs* Si ,e canadien 
était défait ici et que Ottawa l’em­
porte, ce serait le Canadien qui 
passerait en deuxième place de la 
section canadienne.

La Ligue Laurentienne
Les gérants de chaque équine ri-

n® r‘n.ta.d? iè,e,et d« diplomatie 
pour s adjoindre la crème des ama­
teurs. Le Côte-des-Neiges, fort de 
son championnat chèrement gagné 
1 hiver dernier, regarde avec une 
certaine suffisance les équipes de 
la plaine: Saint-Laurent, etc.

Mais il est arrivé ceci que le Car- 
tierville a rangé autour de son fa­
il 0S un f01"* groupe de partisans 
de Bordeaux, le vieil adversaire du 
Cotc-dcs-Neiges et du Saint-Lau­
rent. Ce dernier, pris entre ces 
deux bastions et formidablement 
décidé à faire baisser pavillon à 
"un et à l'autre a tout intérêt à les 
laisser s’entr’égorger. U agira en 
temps opportun. Pour l’instant c’est 
surtout vers le vieux Pointe-Claire, 
un redoutable adversaire du passé, 
que sc porte son attention belli­
queuse. Mais il sait qu'il ne peut 
être longtemps en paix, derrière 
lui il entend le cri de guerre du 
Saint-Paul de la Croix qui veut si­
gnaler son entrée en lice par une 
série de victoires retentissantes. 
Nous sommes déjà embarrassés 
pour distinguer entre tous ces grou­
pes le détenteur probable de la 
coupe. Ce sera bien autre chose 
miand on saura que le Sainte-Doro­
thée est un adversaire redouté et à 
bon droit. On sait que cette équipe 
paroissiale compte un nombre con­
sidérable de partisans. Elle aura 
toujours pour l’aider à la victoire 
une série de supportrurs enthnu- 
ÿiasles qui ne laisseront pas en 
paix les adversaires. Devant une 
telle organisation le gérant du CÀ- 
te-des-Neigcs peut regarder avec 
inquiétude la coupe d'argent, sym­
bole de ses victoires. 11 pourrait 
bien se voir forcé de la céder à un 
ennemi supérieur.

Dans tous les camps de la Ligue 
Laurentienne on est impatient de 
chausser le patin. Et l'Impatience 
gagne aussi 1rs partisans, car on 
l'aura remarque, ce sont des pa­
roisse* entières qui s'intéresseront 
an sort de leurs porte-couleurs res­
pectifs. Il faut féliciter les or«*snl- 
shteurs qui ont eu la main heureu­
se dans le choix des différentes
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FAIT APPRECIER DAVANTAGE
les sports... les réunions sociales... toutes les 
bonnes choses de la vie...
Les Dixies, en effet, ont tout ce qu’il faut pour 
satisfaire les gens en quête d'une cigarette virgt- 
nienne de qualité supérieure... elles sont douces, 
fraîches, odorantes... la première bouffée vous 
dit pourquoi on les désigne comme les cigarettes 
donnant le plus de plaisir à fumer au Canada... 
bien roulées, elles se fument donc bien!

LA CIGARETTE SUPÉRIEURE

I

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER’

équipes. A cause de cette disposi­
tion, on est assuré de voir toujours 
à l'arène laureniienne un fort grou­
pe d'amateurs applaudir «u. succès 
des leurs. Cela est d’autant plus 
certain que les commodités de 
transport par tramways, autobus 
ou automobiles sont très favora­
bles. La glace s’en vient et avec 
elle le premier coup de sifflet qui 
inaugurera les activités du circuit 
iaurentien. A qui la première vic­
toire?

L’ouverture est fixée au 10 dé­
cembre. _ __

Le club Saint-Laurent
Dans une assemblée récente, le 

club Saint-Laurent a élu ses offi­
ciers pour l’année 1930-81.

Membres honoraires: le R. Père 
Edouard Laurin, C.S.C., curé de St- 
Laurent; M. le notaire G.-P. Lau­
rin, député de Jacques-Cartier; M. 
le colonel Smart, député de West- 
mount; M. le juge P. Cousineau, 
M. Edouard Gohier, maire de St- 
Laurent, M. Odilas (loyer, prési­
dent de la société d'agriculture du 
comté de Jacques-Cartier; M. Léo­
nard Harris, échcvin de Saint-Lau­
rent; M. Ludger Allard, président 
de la société St-Vincent de Paul; 
M. Urgel Crevier, maire de la pa­
roisse de Saint-Laurent.

Directeurs actifs: MM. Xavier 
Beaulieu, échevin de St-Laurent: 
Donatien Gagnon, Edouard Lamer, 
Gilbert Gohier, Ludger Boyer, Har­
ry Rochon, Charles Rochon, Ho­
race Gohier, Jacques Dorais, Allen 
Millar, Godefroy Labellc, Henri 
Valade, Henri Lapointe, Liinrcnl 
Cousineau, David Millar, Léopold 
Groulx, Hercule Jasmin, gérant, 
Olivier Gohier, assistant, et Paul 
Trudeau.

AU“CLUB DE
PUBLICITE”

UNE CAUSERIE SUR LA PUBLI­
CATION A LA RADIO

M. W. Frank Prendcrgast, publi­
ciste de Vlmpertal OU Company 
Ud., a donné une causerie hier de­
vant le Club de publicité. 11 a par­
lé, en y mctlnnl beaucoup d’hu­
mour, de la publicité par radio. 11 
u signalé des difficultés de tout gen­
re que doit surmonter l’organisa­
teur de programmes radiophoni­
ques. l.'Imperinl OU csl une des 
compagnies qui font le plus de pu­
blicité par radio et M. Prendcrgast 
n relaté quelques-unes de ses expé­
riences.

Bien que la radio soit un fadeur 
puissant de publicité U ne faut pas 
se faire d'illusion, il ne remplace 
pas tout. M. Prendcrgast croit que 
la radio ne remplace pas le journal 
sous ce rapport et dit que s'il avait 
à choisir entre le* doux il s’etrre- 
mettrait au journal.

L’annonce directe doll être brève 
& la radio et être proportionnée: ne 
pas durer dix minutes sur un pro­
gramme d'une demi-heure. Une 
maison qui annonce dans tout le 
pays a Intérêl à irradier scs pro­
grammes en série, mais il faut être 
vigilant, voir à ce que chaque pos­
te entre en jeu au bon moment et 
continue le programme tout le 
temps convenu, voir au bon fonc­
tionnement de l'outillage compliqué 
requis, à l'armistique des salles 
d’émission, voir à l'élimination des 
bruits insolites que le microphone 
répercute traîtreusement et surveil­
ler sous re rapport “les musiciens 
qut ne peuvent pas passer cinq se­
condes sans accorder leurs Instru­
ments". etc., etc. Une autre diffi­
culté de l'émission en série c'est 
qu'il y a quatre heures de différen­
ce d'une extrémité du pays à l’nu- 
Ire, ce qui compliqua le choix do

l’heure du programme.
M. Warren Brown, un des plus 

anciens membres du club, a remer­
cié M. Prendcrgast, en qui, dit-il, le 
journalisme a perdu un humoriste 
lorsqu’il u passé à la publicité.

M. W.-G. M'-Gruther présidait. La 
semaine prochaine le déjeuner heb­
domadaire aura lieu mardi au lie*i 
de mercredi, et à l’avenir à chacun 
de ces déjeuners, la causerite sera 
irradiée par CFCF.

Incendie à la 
manufacture Meiochc

Un inoendie qui a duré deux heu­
res s’ost déxdare hier soir veirs 9 h. 
15 à la manufacUwe de chaussures 
des Frères Meloohe, nos 6344 et 
6345, rue Papineau. On n’a pas con­
nu l’origine de cet incendie Lors­
que le chef Raoul Gauthier arriva 
sur les lieux, tout le premier étage 
était en flammes. Les pompiers fu­
rent immédiatement postés de fa­
çon A éviter que le feu sc commu­
niquât A d’autres étages et A d’au­
tres maisons.

Deux Huîtres étages furent endom- 
nvaigés par l’eau et la fumée, mais 
après deux heures’ de travail, les 
pompiers repartaient et le danger 
de voir toute la manufacture détrui­
te de fond en comble était évité. I/fis 
dommages sont élevés.

La Commission
métropolitaine

(La Commission métropolitaine 
de Montréal présentera A la législa­
ture un bill pour faire amender sa 
charte. Le principal amendement 
demandé, c’est l’autorisation pour 
les municipalités intéressées de fi­
xer au premier janvier Je commen­
cement de leur année financière. 
Cet amendement pourvoit qu’au cas 
de changement de date du début de 
l’année fiscale, le rôle de cotisation 
foncière et scolaire pourra être soit 
de moins, soit de plus d’un an pour 
arriver au 31 décembre.

Les autres amendements de­
mandés intéressent exclusivement 
Montréal-Nord, Montréal-Est et 
Mont-Royal.

Salle d’asile Saint-
Vincent de Paul

Partie de cartes A l’occasion du 
75e anniversaire de fondation de 
cette maison, ce soir, A 8 h. 30, sous 
le patronage de M. Tancrède For­
tin, échcvin. Cette partie de car­
tes aura lieu A la salle St-Pierre, en­
trée rue Panel. Nombreux prix. 
Cartes en vente aux nos 1182 et 980 
rue Visitation, tèl. Ch. 1521, Ch. 
6342.

ANNONCE MUNICIPALE

Aux chômeurs
TOUTIC8 lea PF.RSONNF.S fhommf* ou femmeal, sctuallsment uni «mplol et ré­

sidant, dans le* llmttrs d» Ls cite sont prié»* de s mreststrer, dens 1s SKMAINE du S 
BU 13 nECKMnRE COURANT. d»n* les différent* POSTES de POUCE de la ville ou 
aux AUTRES ENDROITS dont la 11 «te xi-ra pub M An d'ici là. et à y fournir tou* le# 
rennetgnementa qu’on pourra leur demander relativement a leur situation.

Il est bien entendu qu'il ne e'aaU pas Ici de secours Immédiat, le but de est 
enregistrement étant d’éclairer la Commission Industrielle du Ch Am âge sur la di­
rection qu’elle devra donner à ses activités en vue de faire face, dan» ta mesure 
du possible, à la crise qui sévit présentement.

I* Clergé, de quelque dénomination qu’il aott, est reeneetueusement prié de bien 
vouloir collaborer, de la manière qu’il Jugera la plus efficace, avec lee autorités de 
la Ville pour qu'aucun des IntArensAs ne pulsae Ignorer l'Initiative ainsi pria# par la 
Commission Industrielle du ChAroage

Par ordre de BON HONNEUR LE MAIRE.
J -Etienne CFauth' • .

üref *f de ta Cité,

Rureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville
Montrés!, ♦ décembre, l»30.

—.re à
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Au conseil
d’Outremont

LE SERVICE DES TRAMWAYS — 
L’OBSERVANCE DES REGLE­
MENTS DE CIRCULATION — 
DEUX ARBRES DE NOEL ILLU­
MINES
Le conseil municipal d'Outre- 

mont s’est réuni hier soir; M. le 
maire Beaubien présidait, et les 
échevins Ernest Pitt, A. Dansereau, 
Chs Bourassa, A.-A. Grothé, Emile 
Vaillancourt et E.-VV. Saver étaient 
présents.

On a discuté assez longuement 
du service de tramway; selon les 
rapports détaillés présentés la com­
pagnie n’a pas donné, dans la Côte 
Sainte-Catherine, le service que 
comporte le contrat. La commis­
sion des tramways a déjà fait une 
suggestion à Outremont en vue de 
l’amélioration du service; elle de­
mande que la ville d’Outremont 
permette à la compagnie de faire 
tourner ses voitures au carré Vic­
toria au Heu d’aller retourner au 
carré Youville. La question a été 
laissée en suspens jusqu’à la pro­
chaine séance.

Le conseil a décidé de continuer 
à sévir contre les automobilistes 
qui n’observent pas les règlements 
de circulation. Le maire a fait re- 
niarquer qu’à présent les gens sont 
habitués aux enseignes “Arrêtez", 
qui sont placées le long du boule­
vard et aux endroits dangereux; 
les piétons comptent que les voitu­
res s’arrêteront à ces endroits et il 
est important de faire observer ce 
règlement, de même que ceux des 
lumières la nuit, du stationnement 
et de la vitesse. Au cours du mois 
dernier, 133 automobilistes ont été 
condamnés à l’amende pour avoir 
enfreint les règlements.

On a proposé d’installer deux ar­
bres de Noël illuminés devant l’hô­
tel de ville, et un rue Bloomfield, 
de Noël au Jour de l’An, à la fois 
pour l’agrément des citoyens et 
comme publicité. Le conseil a ap­
prouvé le projet et invite les ci­
toyens à coopérer en plaçant des 
arbres illuminés devant leurs de- 

• meures.
Le conseil a approuvé la rého­

mologation du plan de la Cité d’Ou­
tremont. On a donné instruction à 
\f. Emile Lacroix, gérant de la vil-

Victoire travailliste
M. JAMES HALL REMPORTE LA 

VICTOIRE SUR UN CANDIDAT 
LIBERAL JUIF ET SUR UN 
CANDIDAT CONSERVATEUR EN 
ANGLETERRE

Londres. 4. (S.P.C.) — Le candi­
dat travailliste, James Hall, a rem­
porté hier la victoire dans la cir­
conscription de Whitechapel, Lon­
dres, où il se tenait une élection 
partielle. Voici de quelle façon le 
vote s’est partagé: James Hall, tra­
vailliste, 8,544; Barnett Janner, 7,- 
445; T.-L.-E.-B. Guinness, conserva­
teur, 3,735; Poilitt, communiste, 2,- 
106. La majorité du gouvernement 
n’est plus que de 1,099 votes; il ob­
tenait 13,000 votes sur 21,000 en 
1929, tandis qu’il n’en obtenait plus 
que 8,500 hier.

Whitechapel est un des quartiers 
pauvres de Londres. La campagne 
s’y est faite sur la question de Pa­
lestine, car il y a 14,000 Juifs dans 
la circonscription, et sur la ques­
tion du chômage. Le candidat libé­
ral était un nommé Barnett Janner, 
un Juif et un Sioniste en vue, que 
les paroles de son chef, M. Lloyd 
George, mettaient en excellente pos­
ture vis-à-vis de ses compatriotes. 
On sait, en effet, que le chef libé­
ral a accusé le gouvernement tra­
vailliste de violer les promesses de 
la déclaration Balfour qui enga­
geait la Grande-Bretagne à faire de 
la Palestine un foyer national juif.

Le candidat conservateur, T.-L.- 
E.-B. Gui" iess, est un jeune homme 
de 24 an:*.jui en est à sa deuxième 
campagne dans Whitechapel et qui 

; s'est fait remarquer par son cou­
rage et son travail acharné dans 
l’intérêt de la cause conservatrice 
dans une division où il n’y a prati­
quement pas d’espoir. M. Hall, le 
vainqueur, voit dans sa victoire 
une preuve que les électeurs sont 
convaincus qu’il n’y a que le gou­
vernement travailliste qui puisse 
régler les problèmes de l’heure.

L’abbé Boileau 
apostrophé

UN GROUPE DE COMMUNISTES M. 
TROUBLE LA REUNION CON­
VOQUEE PAR L'ALLIANCE CA­
NADIENNE DU VOTE DES FEM­
MES ET A LAQUELLE L’ABBE 
AIME BOILEAU DONNAIT UNE 
CONFERENCE — INTERRUP­
TION ET CHAHUT — LA MUSI­
QUE APAISANTE

le, de voir à l’installation d'une pa­
tinoire dans le quartier sud; M. 
Lacroix représentera la ville au 
congrès de l’American Roadbuild- 
ers’ Association, à Saint-Louis, 
Mo., le 12 décembre.

©UEELIEE/
Lorsque la neige aura peint de 
blanc la nature, qu'aux rafales du 
vent vous vous sentirez frileuse... 
n’apprécierez'vous pas le moelleux 
confort d’un chaud manteau de 
fourrure?.......................................

L'hiver, ses ré­
unions sportives et 
mondaines, ses 
fêtes ..... . sera 
parfait pour vous 
si votre toilette est 
complétée par ce 
gracieux chef-d'œu­
vre de chic et de 
distinction: une 
création de fourrure 
Desiardins............

Depuis plus d'un demi-siè­
cle, les meilleures va­

leurs an Canada.

.. , . ■ TTTT, , . ■, . Canadien National, directeur u«M. 1 abbé Aime Boileau a ete 1 ob- services de l’exploitation et de la 
jet d’apostrophes de la part d’un construction, donne une explica- 
groupe de communistes qui tion des pianS de la ligne entre 
s’étaient rendus assister à la confé- Longue Pointe et Eastern Junction, 
rence qu’il a donnée hier soir de- (jUj fajt partie du grand projet de 
vant l’Alliance Canadienne pour le termini du Canadien National, ter- 
vote des femmes, dans la salle du mini qui coûteront $50,000,000. 
Café Saint-Jacques. Mlle Idola ^ette déclaration, dit M. Hunger- 
Saint-Jean. présidente de l’Alliance, ford, est faite parce que les offi- 
pour maintenir l’ordre, n’a pas cru ciers de la compagnie croient juste 
mieux faire que de demander au de donner à la population du nord 
groupe de dames qui devaient fai- de la ville tous les renseignements 
re de la musique, de saisir leurs qu’ils peuvent désirer sur cette li* 
instruments et de jouer à tour de 
bras afin de noyer le chahut sous 
un flot d’harmonie apaisante.

L’Alliance avait elle-même de­
mandé à M. l’abbé Boileau, qui est 
directeur des Oeuvres sociales, de 
parler du communisme afin de neu­
traliser l’effet d’une manifestation 
rouge qui aurait eu lieu à l’assem­
blée précédente.

Hier soir, la séance était com­
mencée et tout allait bien, lorsqu’un 
groupe d’hommes, jeunes pour la 
plupart, entrèrent dans la salle et 
prirent des sièges à l’arrière. Le 
conférencier parlait précisément à 
ce moment-là de communisme et il 
était en train de démontrer qu’en 
vertu de ce système on conduisait 
le peuple comme s’il était un en­
fant, qu’on ne laissait pus aux in­
dividus la liberté de poser des ac­
tes comme individus, qu’on exer­
çait une dictature despotique sur 
tous leurs travaux et qu’on leur 
refusait le droit de passer des con­
trats. Il rappela d’une façon détail­
lée les mauvais traitements et la 
persécution infligés aux membres 
du clergé en Russie, lesquels furent 
publiés dans les journaux au fur et 
à mesure qu’ils se sont produits.

Comme M. l’abbé Boileau allait 
terminer sa conférence, un homme 
se leva à l’arrière et posa quelques 
questions au conférencier. M. Boi­
leau lui répondit apparemment 
d’une façon bien satisfaisante, puis­
que l’interrogateur se rassit.

Emile Godin, secrétaire de l’Uni­
versité Ouvrire, se leva à son tour 
et demanda à M. Boileau ce qu’était 
le bolchevisme. Celui-ci répondit 
qu’il ne pourrait donner l’étymolo­
gie du mot, mais qu’on peut voir 
ce qu’était le bolchevisme en cons­
tatant ce qui se passe en Russie, qui 
est sous la férule des bolchevistes.

“Comment, vous ne savez pas ce 
qu’est le bolchevisme et vous venez 
ici essayer de parler de bolchevis­
me?" lança M. Godin du fond de la 
salle, en brandissant dans sa main 
une liasse de papiers. Ses compa­
gnons se mirent alors à taper des 
pièds et des mains et à crier en 
signe d’approbation des paroles de 
leur secrétaire.

M. Boileau répète alors avec fer­
meté mais posément, ce qu’il vient 
de dire.

"Etes-vous déjà allé en Russie?’’ 
demande alors M. Godin, dont les 
ioues tremblotent sous le coup de 
l’énervement et de l’exaltation.

"Non, je n’y suis pas ailé’’, dit M. 
l’abbé.

"Mais vous, y êtes-vous déjà allé 
»-n Russie?" rétorque M. Boileau, en 
prenant â son tour l’offensive. Les 
éclats de rire que cette question 
provoque dans la salle couvrent de 
confusion le secrétaire de l’Univer- 
sité. Ouvrière .et le convainquent 
qu’il vaut mieux, pour lui, re­
prendre son siège. Mais ce ne fut 
pas pour longtemps, et peu après

des mains, et c’est à ce moment difficultés techniques 
que, craignant que les choses ne 
s’enveniment, Mlle Saint-Jean com­
manda à ses artistes de faire de la 
musique, de rette musique qui a la 
réputation d’adoucir les moeurs.

L’effet fut merveilleux. Les dis­
ciples de M. Godin eurent vite le 
sourire aux lèvres, se mirent à bat­
tre la mesure de leurs pieds, et 
pour un moment on se demanda si

Le C. N. R.
dans le nord

HUNGERFORD, VICE-PRESI­
DENT DE LA COMPAGNIE, 
DONNE DES EXPLICATIONS 
SUR LE PROJET DE LIGNE 
ENTRE LA LONGUE-POINTE 
ET EASTERN JUNCTION

Dans une déclaration, M. S.- 
Hungerford, vice-président du 

Canadien National, directeur des

gne
A la demande de l’Association 

des citoyens de la paroisse Saint- 
Paul de la Croix, deux hauts fonc­
tionnaires de la compagnie ont as­
sisté à une assemblée de cette or­
ganisation mardi soir. Ces repré­
sentants du Canadien National, fait 
remarquer M. Hungerford, étaient 
prêts à donner les renseignements 
désirés par les membres de l’Asso­
ciation, mais les interruptions de 
quatre membres du conseil munici­
pal présents à la réunion empêchè­
rent les citoyens de cette partie de 
la ville d’entendre l’exposé des faits 
et on a jugé bon de leur donner, par 
l’intermédiaire de la presse, les ren­
seignements désirés. Voici la dé­
claration de M. Hungerford:

“Mardi soir dernier l’Association 
des citoyens de la paroisse de Saint- 
Paul de la Croix convoqua une as­
semblée dans le but de se rensei­
gner sur cette partie des plans des 
Termini de Montréal du Canadien 
National qui comprend une ligne 
qui sera construite de Longue-Poin­
te à Eastern Junction. A la deman­
de de cette Association de citoyens, 
deux représentants du Canadien 
National étaient présents pour ex­
pliquer les détails de la ligne. Des 
interruptions continuelles par qua­
tre membres du conseil municipal, 
dont trois font partie du comité 
exécutif, firent que Rassemblée ne 
put obtenir les renseignements 
qu’elle avait-demandés. C’est pour­
quoi, en toute justice pour les ci­
toyens qui assistaient à l’assemblée 
et qui furent privés de ces rensei­
gnements, ainsi que pour les au­
tres citoyens qui s’intéressent aux 
grands plans des termini, il est dé­
sirable de publier les principaux 
faits concernant cette ligne.

BUT
“Le but de la ligne Longue-Poin- 

te-Eastern Junction est de permet­
tre un raccordement direct entre 
les gares de l’Est et de l’Ouest que 
la compagnie possède sur l’ile de 
Montréal. Le seul raccordement 
actuel s’opère par un circuit de 
108 milles de long. Dans ces con­
ditions l’exploitation efficace du ré­
seau dans la région de Montréal est 
impossible et un nouveau raccorde­
ment doit être effectué.

“En étudiant le plan d’ensemble 
des termini du Canadien National, 
l’on s’aperçoit qu’il fait converger 
tous les trains du réseau circulant 
au nord du Saint-Laurent à un 
point de concentration qui est East­
ern Junction, en arrière de la mon­
tagne, et tous les trains en prove­
nance du sud à un point de concen- 
tration qui est Saint-Lambert. La 
ligne de ceinture Lougue-Pointc- 
Eastcrn-Juuction fait donc partie 
intégrante du plan d’ensemble et 
est nécessaire pour le compléter. La 
route alternative suggérée via ler, ei peu apres, «ouïe auernauve suggérée via t<

il voulut revenir à la charge, mais Port a été étudiée attentivement, 
sans succès. Les dames frappaient “ été finalement rejetée à cause des 
des mains, et c’est à ce moment difficultés techniques ou’elle propo­

sait et parce que la dépense impli-

nue permettra ae réaliser récono- 
i improvisé * ^aS ^inir cn m'p J°ur ^Hns *a livraison de

quée était si colossale qu’elle n’était 
plus pratique.

SERVICES AMELIORES
“La nouvelle ligne permettra à 

la compagnie d’offrir au public des 
services de voyageurs et de mar­
chandises grandement améliorés. 
Elle permettra de réaliser l’écono-

iniprovisé.
wuln)p J *K: Blanchard a chanté et 
Mlle Germaine Fortier l'a accompa­
gnée. Mlle Hélène Forest a donné 
lecture d’un document, et Mlle M 
Auclair a remercié M. Boileau.

A la suggestion de Mlle Saint- 
Jean, on a résolu d'adresser une 
lettre de félicitations à Son Hon- 
nrur le lieutenant-gouverneur. M.

(.arroll, pour avoir inséré 
dans son discours du trône, le pas­
sage qui a trait à l’amendement du 
code civil en ce qui concerne les 
femmes.

Avant la dispersion des person­
nes présentes h l’assemblée, Mlle 
Saint-Jean a déclaré que l'Alliance 

u ,ndl®née de voir que des 
chahuteurs qui avaient semé du 
trouble à l’assemblée précédente, 
s étaient montré la tête de nouveau 
et avaient fait encore une fols des 
leurs. "Nous ne pensions pas qu’ils 
reviendraient, dit Mlle Saint-Jcan. 
rar ils n avaient pas été bien reçus 
a dernière fois. Nous ne désirons 
pas fermer la porte de nos assem- 
blees aux hommes, rar ils ont bc- 
soin d être éduqués sur les qnes- 
tiens féminines» niais nous aurions 
certainement demandé à ceux qui 
sont venus ce soir de retourner
M ’vi”n* C1"»

dUf-folSJAROlHS & rik.
Saint-Demis

s»wsn»i« * eus
ii JfSMia 4e f»*rruni»

Montréal.

Le "Shamrock”
a failli périr

toutes les marchandises qui doivent 
être transportées d’un bout de la 
ville à l’autre, ce dont bénéficieront 
entre autres plusieurs industries 
installées dans l’est de la ville. On 
rendra aussi possible la création de 
nouveaux services de voyageurs di­
rects et omnibus. Les voyageurs 
pourront monter et descendre à 
une gare située à la rue Hochelaga, 
à la Longue Pointe, aux gares de 
la ligne de ceinture et à la grande 
gare centrale,

“Celte ligne ouvrira aussi à l’in- 
dustrie un vaste secteur de terrain 
bas dans les environs de Molson’s 
Creek, secteur qui ne convient pas 
à un quartier résidentiel, I^s nou­
velles usines donneront un essor 
nouveau aux banlieues de résiden­
ce. ce qui aider» à la prospérité 
de Montrée! et donner» une plus- 
value aux terrains voisins.

MANQUE DE VOIES FERREES
"A l’heure actuelle, la partie nord 

de la ville souffre du manque de 
chemins de fer. I«es malériaux de, 
construction, le charbon, les m«r-1 
cfundlaes domestiques doivent être | 
transportés des lignes de chemin j 
de fer existantes sur de longues! 
distances et naturellement le coût 
supplémentaire de ce transport! 
est défrayé pur la nopulalion, La 
nouvelle ligne rendra possible de ! 
livrer les marchandises dans le 
nord de la ville aussi commodé­
ment que dan* toute autre partie 
de la ville et au grand avantage de 
ces quartiera.

“En arrêtant les plans de cette 
New-York 4 fSPri Ij, !'‘«ne, les Ingénieurs de la compa-'

York Times" déclaré one Is "Shim' 5n * on, y™lu n*vr>ir besoins rock V" le varh H»Q TKh“m' ^ résidentiel Intéressé. ;
Lhdon m ? fn. .ùr.îi air„ ïho,m« U’eitgirlse de la ligne passe actuel- 
Do5m. rnuor L . * * travers un ‘ terrain en
Fi nèrir O . rm.rl u . • bL,n «r''"dr partir vwgtie. usais afin de! 
retour en AniLi..‘rr« ’ p nr gêner la croissance de ce*
n» . a R r 1 rr<v " f*du ' quartiers U ligne empruntera unbeaucoup de courage aux membres rembU, él*vé entre un point è l’est 
de I équipage pour lenir pendant de I» rue Pie IX. à un point à 
dlx-sept jours de tempête, alors que | iWst q* i, y,,* Mile-End Bor- 
leati pénétrait dans la cale, que deaux, do C p R, Ceci, pour facitt- 
toutfs \t% provision* avuirnt été tff |R vtjpm rtslon «

niveau. ' Toute» grandes nf»»

Chez CLCLIS
Rues Ste-Catherine—St-André—Demon tigny—St-Christophc — Plateau 5151

Pour ceux et celles qui veulent cette année donner 
(ou se faire!) des étrennes pratiques

*‘HI-LC-V’%LeECI 
des VESTONS de 

LAINE

Eps

LE CHANDAIL QUE TOUT HOMME PORTERA 
AVEC PLAISIR ET CONFORT

Il n’est pas de meilleur temps pour remettre sous les yeux du public 
les qualités qui ont fait surnommer ce vêtement le “roi des vestons" 
de laine. Son nom vient de son encolure en V, caractérisée par un 
collet breveté qui peut se porter à la fois relevé (high=‘‘hi") ou 
rabattu (low="lo”)—Mais ce col, que l’on ne trouve pas sur les 
autres chandails, n’est pas le seul avantage du “Hi-Lo-V”. Sa con­
fection parfaite, sa coupe impeccable, ses nuances sobres, la finesse 
du tricot et la qualité de la laine sont d’autres avantages depuis long­
temps reconnus.
Tout homme, tout jeune homme a besoin d’un “Hi-Lo-V".
Tricot de jersey, laine et coton, ou tricot pure laine, en noir, gris 
Oxford, chameau, “lovât” ou bruyère. — Tailles: 34 à 44.

Pure laine, 
tailles 34 à 44 5.00 Laine et coton, 

tailles 34 à 44 3.50

ACHETEZ DES TIMBRES DE NOEL
de 1TNSTITUT BRUCHESI et aidez à la lutte contre la tuberculose. 
Apposez un timbre sur chacun de vos cadeaux.
En vente chez DUPUIS.

JsJK. DUPUIS, pré». fiMiondra 
A^I. ZKKM1* r.-p. »t éit.-iét

KUSWBCT DTJFtnS, pré»lé»nl 
ABMAKD DTTFOTH. —c.-tré»

VERDUN
Une Nouvelle Succursale

de

La Banque d’Epargne
De la Cité et du District’ de Montréal

Ouverte ce jeudi 4 décembre 1930
— Bureau temporaire -

4222, rue WELLINGTON, près de l’avenue GALT

maintenant ouvertes seront main­
tenues ouvertes et passeront sous 
la voie "ans ou presque sans dépres­
sion. En plus des rues existantes 
les plana prévoient l’ouverture des 
rues Salnt-flobert et Delorimier, 
qui ne sont pas encore rendue* jus­
qu'à l’emprise de la vole. Enfin, la 
rnntpagnie s’est déclarée prête a 
coopérer à l’agrandisse me ni fu­
tur de ces quartiers de résidence 

er 1<en acceplant de payer les frais de 
tout passage sous sa voie qui sera 
ordonné par la Commission des

Avariées par l'«au

ordonne par la ©onunission ues 
chemins (le fer, à la demande de ta 
ville.

L’EXPERIENCE D’AUTRES 
VILLES

"La crainte que cette ligne de 
ceinture déprlèrl* limmeuble ne 
semble pas tout à fait Justifiée. 
L’expérience d’autres villes démon­
tre qu’une ligna de ceinture bien 
construite e» supprimant les pas­
sages à niveau n empêche pas les 
quartiers résidentiel* de «rogres- 
ter. A Toronto, par exemple, quel

ques-uns des plus beaux quartiers 
de réaidence sont entourés de voles 
de chemins de fer. Incidemment, 
Toronto a Insisté pour solution­
ner son problème des traverse» à 
niveau à l'aide de remblais élevés. 
A Westchester County, dan* la 
banlieue de New-iork, mielques- 
un* de* plus riche* miartier» de 
résidence ont grandi A côté d’une 
voie de chemin de fer reposant 
*ur un reirtblai tout à fait sembla­
ble à celui prévu par le plan du 
Canadien Nntton.nl.

"Voici, résumés.

Maisons d'éducation

ERJVE?T LAVIGNE
Organiste A St-Jean-Baptista 
Professeur de piano, orgua 

théorie, solfège 
95R. «venue Dulnth eut 

m nuatMM sim mmu

des principaux aspects 
gue-Potnte-Baslem

quelques-uns
__^ ide la ligne
Longue-Polntc-Easfem Junction, 
l’un des travaux importants spéci­
fiquement autorisé oar le Parlement 

, pour les Termini de Montréal Le I moyen de aupprlmer lea passages 
à niveau aux croisements de me» 
sera déterminé par la Commission 
des chemin» de fer à une audience 
publique dont la date a été fixée nu 
15 déerrrtbre, L’est la seule partie 
du projet qui l *mbe sous la Juri­
diction de ce trtlMnar.

Section St-fesn-Baptii

Les membres de la section Sa! 
Arsène de la Société SainW 
Baptiste «ont prkfs de prendre n 
que l'assemblée qui devait **o 
Heu. ce soir, a été remise è verni 
di, le 5. à 8 h. 15, dans le aoulr 
ment du presbytère, SaJntsArsén 
Cela est dû au fait que le c 
du 27 novembre «e continuera 
soir.


